
N°3985 Lundi 06 Janvier 2025  - Prix: 20 DA - www.seybousetimes.dz

Quotidien indépendant d’informations générales times
Seybouse

Finances :
Lancement du 
nouveau plan 

comptable de l’État 
algérien en 2025

Énergie :
L’Algérie attire les 

investissements japonais dans 
des projets stratégiques

Annaba 
Commune d’El Bouni :

Prospection de 
terrains pour la 

création d’une zone 
d’activités 

Le ministère de l’Éducation 
dévoile les détails des 

augmentations salariales 
accordées aux enseignants Examen de fin de cycle 

primaire :
 L’anglais officiellement 

inclus

Éducation :

 Ouverture d’un nouveau 
marché de voitures 
d’occasion à Bordj 

Bou Arreridj

Véhicules :

P.02

P.03

P.06

P.02

Signature d'une convention 
pour accompagner les 

projets de femmes au foyer

CRA :

P.04

P.03

P.05



Lundi 06 Janvier 2025

02 Actualité Seybouse Times

L’Algérie attire les investissements japonais 
dans des projets stratégiques

L’Algérie tiendra-t-elle ses promesses 
économiques en 2025 ? Les experts répondent

Lancement du nouveau 
plan comptable de l’État 

algérien en 2025

L’Algérie et le Japon 
continuent de consolider 
leur partenariat historique 

dans les domaines de l’énergie, des 
mines et des énergies renouvelables. 
Lors d’une rencontre tenue au siège 
du ministère de l’Énergie et des 
Mines, le ministre Mohamed Arkab 
a échangé avec l’ambassadeur du 
Japon en Algérie, Suzuki Kotaro, 
sur les moyens de renforcer cette 
collaboration stratégique.
Une coopération historique revisitée
Les discussions ont mis en lumière la 
solidité des relations entre les deux 
pays, notamment dans les secteurs 
des hydrocarbures, des énergies 
renouvelables et des mines. 
Ces liens, établis depuis des 
décennies, connaissent aujourd’hui 
un nouvel élan, à mesure que 
l’Algérie intensifie ses efforts pour 
attirer des investissements étrangers 
dans des projets stratégiques.
Arkab a insisté sur la nécessité 

de renforcer la participation des 
entreprises japonaises dans le 
développement des projets algériens. 
Il a particulièrement souligné 
l’importance du transfert de 
savoir-faire, de la formation et 
de l’intégration des technologies 
japonaises dans les secteurs clés 
comme les énergies renouvelables, 
la production d’hydrogène ainsi que 
la fabrication locale d’équipements.

Focus sur les énergies renouvelables 
et les mines
Les échanges ont porté sur plusieurs 
axes prioritaires, notamment :
•	 Hydrocarbures : 
Exploration et développement de 
nouveaux champs pétroliers et 
gaziers.
•	 Énergies renouvelables : 
Développement de projets d’énergie 
solaire, d’hydrogène et de stockage 

énergétique.
•	 Mines : Exploration et 
exploitation des minerais rares, 
notamment les terres rares, essentiels 
à l’industrie technologique mondiale.
Le ministre a également présenté 
les grandes initiatives en cours 
pour moderniser ces secteurs, 
notamment des projets structurants 
dans le domaine minier qui visent à 
renforcer l’économie nationale.
Le Japon, un partenaire de confiance
L’ambassadeur Suzuki Kotaro a 
exprimé l’intérêt croissant des 
entreprises japonaises pour le 
marché algérien. 
Il a salué les opportunités offertes 
par l’Algérie et son environnement 
favorable aux investissements 
étrangers, tout en réaffirmant 
l’engagement du Japon à développer 
des projets communs qui bénéficient 
aux deux nations.
L’ambassadeur a également évoqué 
le rôle crucial des entreprises 

japonaises, comme JGC Corporation, 
dans la coopération énergétique 
avec des discussions précédentes 
ayant porté sur le développement 
de l’industrie gazière et des énergies 
renouvelables.
Un avenir prometteur
Cette rencontre illustre la volonté 
commune d’élargir les horizons de la 
coopération algéro-japonaise. 
En se concentrant sur des projets 
stratégiques et durables, l’Algérie 
et le Japon visent à renforcer leur 
partenariat dans des domaines 
cruciaux pour leur développement 
économique et énergétique.
Les deux parties se sont engagées à 
approfondir leur collaboration, avec 
pour objectif de relever les défis 
énergétiques et environnementaux 
tout en créant des opportunités de 
croissance mutuelle. 
Une dynamique qui reflète une 
vision partagée d’un avenir prospère 
et durable.

2025 s’annonce comme une 
année charnière pour l’économie 
mondiale, marquée par une 
résilience face aux défis persistants. 
En Algérie, les prévisions 
économiques laissent entrevoir une 
stabilité, portée par des secteurs 
clés comme l’énergie, l’agriculture 
et l’industrie.
Selon les experts, l’Algérie semble 
en bonne voie pour stabiliser 
son économie. Cette perspective 
repose sur plusieurs éléments 
concrets : la hausse attendue de la 
production agricole, l’expansion 
des investissements dans l’énergie 
et le lancement de projets miniers 
stratégiques. Par ailleurs, le secteur 
industriel, encore peu développé, 
pourrait connaître un nouvel élan 
grâce à des projets d’investissement 
en cours.
À l’échelle mondiale, en 2025, 
l’économie devrait maintenir un 
rythme de croissance modéré, 
portée par une inflation en baisse 
et une reprise des échanges 
commerciaux. Décryptons les 
tendances économiques de 
cette nouvelle année, selon les 
perspectives des professionnels du 
domaine.
Algérie 2025 : énergie, agriculture 
et industrie, les clés de la stabilité 
économique
L’Algérie aborde 2025 avec 
des perspectives économiques 
encourageantes, selon l’expert 
Mourad Kouachi. La stabilité des 
marchés énergétiques, notamment 
le gaz naturel et le pétrole, joue un 
rôle central. Ces ressources restent 
un pilier de l’économie, avec des 

prévisions d’augmentation des 
investissements, de la production 
et des exportations. Le pays 
prévoit également la diversification 
économique, pour réduire sa 
dépendance aux hydrocarbures. 
Et ce, en se tournant notamment 
vers l’agriculture et le secteur de 
l’industrie.
En effet, le secteur agricole 
devrait connaître une croissance 
significative en 2025. Avec une 
production évaluée à 37 milliards de 
dollars en 2024, soit 15 % du PIB, 
l’Algérie vise l’autosuffisance pour 
plusieurs produits stratégiques. Les 
partenariats internationaux, comme 
ceux conclus avec l’Italie et le 
Qatar, renforcent cette dynamique.
Par ailleurs, l’industrie, 
longtemps négligée, devient une 
priorité en 2025. Le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a récemment évoqué 
la « désertification industrielle ». 
Un défi majeur pour un secteur 
qui contribue à moins de 5 % de la 
production nationale. Cependant, 
plus de 11 000 projets, dont la moitié 
dans l’industrie, ont été enregistrés 
par l’Agence Algérienne pour la 
Promotion de l’Investissement 
(AAPI). Leur mise en œuvre 
pourrait redynamiser ce secteur clé.
En outre, les infrastructures 

bénéficient d’un engagement fort 
de l’État, des efforts qui pourront 
faire la différence dans le paysage 
économique de l’Algérie en 2025. 
L’élargissement des ports, des 
aéroports et des lignes ferroviaires 
vise à améliorer le climat des 
affaires et à attirer davantage 
d’investissements, locaux comme 
étrangers.
Économie mondiale 2025 : 
croissance, inflation et défis 
géopolitiques
À l’échelle internationale, 
l’économie mondiale devrait 
afficher une croissance de 3,3 % 
en 2025, selon l’OCDE. Cette 
résilience s’explique par une 
inflation en baisse, passant de 5,4 
% en 2024 à 3,8 % en 2025, et une 
reprise des échanges commerciaux, 
qui devraient augmenter de 3,6 %.
Aux États-Unis, le PIB devrait 
progresser de 2,8 % en 2025, 
tandis que la zone euro table sur 
1,3 %, maintenant ainsi un rythme 
de croissance modéré. Le Japon, 
quant à lui, anticipe une croissance 
de 1,5 %. En revanche, la Chine, 
après avoir amorcé une courbe 
baissière en 2024, son économie 
risque de continuer de baisser en 
2025, avec une prévision de 4.7 % 
de croissance.
Cependant, en 2025, l’économie 
mondiale sera exposée à certains 
défis structurels. Notamment, les 
pénuries de main-d’œuvre, ainsi 
que les ratios d’endettement public 
qui augmentent. Pour y faire face, 
les banques centrales devront 
ajuster leurs politiques monétaires 
avec prudence, selon mes experts.

Le ministère des Finances a 
annoncé la mise en œuvre 
du nouveau plan comptable 

de l’État à partir du 2 janvier 2025, 
conformément à l’instruction n°21 
datée du 29 décembre 2024. 
Cette réforme vise à remplacer le 
système actuel basé sur le code de 
comptes de la Trésorerie par un système 
comptable moderne aligné sur les 
normes internationales.
Ce passage au nouveau plan comptable 
a pour but principal de garantir une 
meilleure conformité des comptes 
annuels de l’État avec les standards 
comptables internationaux.
 Cette évolution permettra :
•	 Une transparence accrue 
dans la gestion des finances publiques.
•	 Une intégration plus efficace 
des données grâce à l’adoption d’un 
système informatique spécifique à la 
Trésorerie pour l’enregistrement des 
opérations comptables.
•	 Une transition harmonieuse 
entre les anciennes pratiques et le 
nouveau cadre comptable.
Modalités de mise en œuvre
L’instruction ministérielle précise les 
modalités pratiques de cette transition :
1.	 Période transitoire en 2025 
: Les opérations comptables relatives à 
l’exercice financier 2024 continueront à 
être enregistrées selon le système actuel 
(code des comptes de la Trésorerie) 
jusqu’à l’établissement du bilan final. 
Tandis que, les paiements différés 
pour l’année 2024 seront inscrits dans 
un compte dédié intitulé : “Dépenses 
ordinaires à payer par transferts différés 
– année en cours”.
2.	 Transfert des soldes : À la 
fin de la période complémentaire, les 
responsables transféreront les soldes 
créditeurs des comptes 2024 au bilan 

d’ouverture 2025, dans un compte 
intitulé : « Dépenses ordinaires à 
payer par transferts différés – année 
précédente« .
3.	 Compatibilité initiale 
: Durant cette première phase, le 
fonctionnement des comptes restera 
similaire à celui du système précédent, 
en attendant l’intégration complète 
d’un système d’information comptable 
intégré.
Enjeux et impacts
Le nouveau plan comptable de l’État 
représente une avancée significative 
pour la gestion des finances publiques 
en Algérie.
Il facilitera l’établissement de rapports 
financiers plus clairs et fiables, ainsi 
qu’une transition vers une comptabilité 
basée sur les droits et obligations 
établis, une fois le système informatique 
pleinement opérationnel.
Il garantira également une meilleure 
coordination entre les ordonnateurs de 
dépenses et les comptables publics,
De plus, cette réforme marque 
l’abandon des directives obsolètes, 
telles que l’instruction n°48 de 1999, 
et ouvre la voie à une gestion plus 
moderne et efficace des ressources 
publiques.
Elle témoigne de la volonté de 
l’Algérie de moderniser ses institutions 
financières et de se conformer aux 
standards internationaux. 
Elle constitue également une étape 
clé pour améliorer la transparence et 
renforcer la confiance des citoyens et 
des partenaires internationaux dans la 
gestion des finances publiques. 
Avec ce nouveau cadre comptable, 
l’État algérien ambitionne de poser les 
bases d’une gouvernance financière 
plus performante et durable.
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EXAMEN DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE:
 L’anglais officiellement inclus

ÉDUCATION:
Voici les nouveaux salaires des enseignants 

des 3 cycles après les augmentations

RETRAITE ANTICIPÉE:
Les employés de l’éducation  peuvent désormais

 partir 5 ans plus tôt

Le ministère de l’Éducation 
nationale a publié le cadre 
officiel pour l’organisation 

de l’examen de fin de cycle primaire 
pour l’année scolaire 2024-2025. 
Une nouveauté importante marque 
cette session : l’introduction 
officielle de l’anglais parmi les 
matières évaluées. Les évaluations 
écrites se dérouleront les 11, 12 
et 13 mai 2025, selon les mêmes 
modalités que l’année précédente.
Le décret ministériel n°298, daté 
du 30 décembre 2024, détaille les 
matières concernées, le calendrier 
des épreuves et les modalités 
d’élaboration des sujets. Les 
épreuves écrites couvriront sept 
matières : arabe, français, amazigh, 
anglais, éducation islamique, 
histoire et mathématiques. Le 

ministère exclut les matières 
comme la musique et les arts 
plastiques des évaluations, 
conformément aux pratiques 
antérieures.
L’examen évaluera également 
les compétences spécifiques 
en éducation scientifique et 
technologique, en géographie et 
en éducation civique, en mesurant 

ces aptitudes à la fin de chaque 
domaine d’apprentissage. Les 
responsables standardiseront les 
épreuves au niveau des zones 
pédagogiques pour assurer une 
évaluation uniforme des élèves.
Examen de fin de cycle : quelles 
sont les modalités d’évaluation ?
Les épreuves écrites accorderont 
1h30 pour les langues principales 
(arabe, amazigh, français et 
anglais), et 45 minutes pour les 
matières comme l’éducation 
islamique et l’histoire. L’évaluation 
ne s’arrête pas aux seules épreuves 
écrites.
Les élèves démontreront 
à l’oral leurs compétences 
en compréhension et en 
communication dans les quatre 
langues, y compris l’anglais, ce qui 

reflète une approche plus complète 
et moderne de l’apprentissage 
linguistique.
Les performances en lecture, 
mémorisation et récitation 
(éducation islamique) ainsi qu’en 
activité physique (éducation 
sportive) feront donc l’objet 
d’une évaluation continue à 
partir du troisième trimestre. 
Ces évaluations s’appuieront sur 
des guides spécifiques adaptés à 
chaque matière.
Tous les tests, qu’ils soient écrits, 
oraux ou pratiques, devront alors 
être finalisés avant le 30 avril 
2025. Ce calendrier serré témoigne 
de la volonté du ministère de 
garantir une organisation efficace 
et homogène des évaluations, tout 
en intégrant des changements 

ambitieux comme l’introduction 
de l’anglais, qui reflète les efforts 
du gouvernement pour moderniser 
et diversifier le système éducatif 
algérien.
Ainsi, l’inclusion de l’anglais dans 
l’examen de fin de cycle primaire 
marque une étape clé dans la 
réforme du système éducatif 
algérien. Ainsi, le ministère 
reconnaît l’importance croissante 
de cette langue dans le monde 
contemporain et met en avant son 
engagement à préparer les élèves à 
un environnement globalisé.
Cette initiative, associée à des 
méthodes d’évaluation diversifiées, 
vise à mieux mesurer les acquis 
des élèves tout en renforçant leur 
polyvalence et leur compétitivité 
future.

Une excellente nouvelle 
vient d’être annoncée aux 
enseignants algériens. Le 

ministère de l’Éducation a dévoilé, 
à la veille de la rentrée après 
les vacances d’hiver, les détails 
des augmentations salariales 
accordées aux enseignants de tous 
les niveaux.
Dans une lettre adressée aux 
enseignants, le ministère a détaillé 
les « avantages, améliorations et 
nouveautés » introduites par le 
nouveau statut fondamental et 
le nouveau régime indemnitaire. 
Trois tableaux ont été publiés, 
détaillant les augmentations et les 
salaires résultants, du primaire au 
secondaire.
Selon ces informations, les 

augmentations accordées varient 
entre 7 616 DA pour un enseignant 
du primaire avec moins de dix ans 
d’ancienneté, et 18 315 DA pour 
un professeur principal du primaire 
ayant au moins 07 ans d’ancienneté 
dans cette fonction, ou entre 04 et 
07 ans en tant qu’employé, avec en 
plus une formation ou un doctorat 
dans la spécialité requise. Ainsi, 
les salaires des enseignants du 
primaire varieront entre 75 237 
DA et 96 838 DA.
Au niveau du collège, les 
augmentations se situent entre 8 
489 DA et 14 232 DA, portant les 
salaires entre 82 653 DA et 101 
389 DA.
Au secondaire, les augmentations 
des salaires des enseignants varient 

entre 8 756 DA et 17 527 DA, ce 
qui portera les salaires entre 88 
314 DA et 106 134 DA.
Hausses des salaires des 
enseignants : Voici les détails
Par ailleurs, le ministère a annoncé 
qu’en attendant la publication 
au Journal officiel du nouveau 
statut fondamental et du nouveau 
régime indemnitaire, il a dévoilé 
les avantages, améliorations et 
nouveautés contenus dans ce 
nouveau statut.
Il s’agit notamment de renforcer 
la considération du métier 
d’enseignant en tant que profession 
noble et exigeante. Ainsi, 
l’enseignant pourra bénéficier, sur 
demande, d’un départ à la retraite 
anticipée de cinq ans avant l’âge 

légal.
Les enseignants bénéficieront 
également d’une amélioration 
de leur classification avec le 
réaménagement des échelles et 
la création de nouvelles échelles 
supérieures. Le principe de la 

priorité du diplôme de formation 
spécialisée pour les diplômés des 
écoles supérieures des enseignants 
sera également renforcé.
Les enseignants ayant moins 
de 04 ans d’ancienneté en tant 
qu’employé bénéficieront d’une 
amélioration de leur classification 
en profitant de l’effet financier 
et en conservant leur ancienneté 
acquise.
Les enseignants ayant moins de 
04 ans d’ancienneté dans leur 
grade d’origine bénéficieront 
également d’une amélioration de 
leur classification par l’intégration 
dans le nouveau grade, en profitant 
de l’effet financier et en conservant 
leur ancienneté acquise.

Le ministère de l’Éducation 
nationale a dévoilé ce 
samedi un ensemble de 

mesures destinées à améliorer les 
conditions de travail et de vie des 
enseignants algériens. Ce nouveau 
dispositif, fruit d’une révision en 
profondeur du statut et du régime 
indemnitaire des enseignants, vise 
à valoriser leur rôle et à les inciter 
à donner le meilleur d’eux-mêmes.
L’une des mesures phares 

annoncées est la possibilité pour 
les enseignants de bénéficier d’un 
départ à la retraite anticipée de 
cinq ans, sur simple demande. 
Cette disposition est de nature 
à améliorer la qualité de vie des 
enseignants en fin de carrière et à 
permettre un renouvellement des 
équipes pédagogiques.
De plus, il a été confirmé que les 
enseignants pourront bénéficier 
d’une amélioration de leur 
classification de base avec une 
revalorisation salariale et la 
création de nouveaux postes 
supérieurs.
Le communiqué souligne 
également l’importance de 
prioriser les diplômes spécialisés 
pour les diplômés des écoles 
supérieures de formation des 
enseignants.
Les enseignants ayant moins de 
quatre ans d’ancienneté en tant que 
fonctionnaires bénéficieront d’une 

amélioration de leur classification, 
ainsi qu’une augmentation de 
salaire, tout en conservant leur 
ancienneté acquise.
Le ministère de l’Éducation 
annonce de nouvelles mesures en 
faveur des enseignants
Pour ceux ayant moins de quatre 
ans dans leurs postes d’origine, ils 
seront intégrés dans les nouvelles 
classifications tout en profitant des 
mêmes avantages financiers et en 
conservant leur ancienneté.
L’ancienneté acquise sera valorisée 
lors de l’intégration dans le 
nouveau poste, avec un classement 
dans la catégorie correspondant 
à un indice supérieur ou égal à 
celui de leur grade actuel, prenant 
en compte l’ancienneté lors des 
promotions.
Le communiqué annonce 
également la création d’un 
nouveau poste classé (supérieur) 
intitulé « enseignant distingué 

», accessible par intégration ou 
promotion depuis le poste de « 
enseignant formateur« , applicable 
à tous les niveaux d’enseignement.
Par ailleurs, les qualifications 
académiques obtenues seront 
valorisées tant lors du recrutement 
que lors des intégrations et 
promotions au cours du parcours 
professionnel. Les enseignants 
auront également la possibilité 
d’accéder à des postes supérieurs 
au sein des administrations 
centrales et des établissements 
publics sous tutelle, en adéquation 
avec leurs missions.
Le ministère a également annoncé 
plusieurs mesures visant à 
améliorer les conditions de travail 
des enseignants :
•	 Réduction de la charge 
de travail : Les enseignants 
bénéficieront d’une réduction de 
leur volume horaire, notamment 
pour ceux occupant des postes à 

responsabilité ou ceux poursuivant 
des études complémentaires.
•	 Congés supplémentaires 
: Les enseignants pourront 
bénéficier de congés pour suivre 
des formations ou pour des raisons 
personnelles.
•	 Mobilité facilitée : Une 
nouvelle politique de mobilité sera 
mise en place pour permettre aux 
enseignants de se déplacer plus 
facilement d’une wilaya à l’autre.
•	 Accompagnement 
des enseignants en situation 
de handicap : Des mesures 
spécifiques seront mises en place 
pour faciliter l’exercice de leur 
métier aux enseignants en situation 
de handicap.
Un cadre pour les conseillers 
spécialisés en nutrition scolaire 
sera également instauré, renforçant 
ainsi les acquis du projet du 
système indemnitaire.
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2024 :

Acquis importants en consécration du caractère social de l’Etat

Personnes aux besoins spécifiques:
 Rencontre à Alger à l’occasion de 

la Journée mondiale du braille

Signature d’une convention 
pour accompagner les projets 

de femmes au foyer

En 2024, d’importants acquis 
sociaux ont été réalisés 
pour l’amélioration des 

conditions de vie des citoyens à 
travers notamment des décisions 
préservant le caractère social 
de l’Etat, conformément aux 
principes et valeurs de la glorieuse 
Révolution du 1er novembre.
En plus de ces acquis réalisés, ces 
dernières années, dans le cadre 
des engagements du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, en répondant aux 
besoins des citoyens, notamment 
par la promotion de la production 
nationale, la lutte contre l’inflation 
et la poursuite de la révision des 
salaires et des primes, plusieurs 
mesures ont été prises, dont 
l’augmentation du salaire national 
minimum garanti (SNMG) 
à 20.000 dinars, ou encore 
l’augmentation des salaires à 
raison de 47%, l’instauration d’une 
allocation chômage, la protection 
des personnes à faibles revenus 
et la lutte contre la spéculation 
pour protéger le pouvoir d’achat, 
renforcer le dinar et poursuivre les 
projets de logement.
Aussi, l’année écoulée a vu la 
concrétisation de nouveaux acquis 
sociaux importants, pour ne citer 

que l’augmentation, de 10% à 
15%, des pensions et allocations 
de retraite, en reconnaissance 
des efforts consentis par les 
travailleurs durant leurs parcours 
professionnels.
Partant de l’importance de la 
santé des citoyens, placée au 
cœur des priorités de l’Etat, il a 
été procédé en 2024 à la création 
de la Commission nationale de 
prévention et de lutte contre le 
cancer, dans le but de suivre 
les patients pour leur assurer 
l’accès aux soins nécessaires, 
d’autant plus que le président de 
la République avait ordonné une 
prise en charge totale et immédiate 
des cancéreux ne bénéficiant pas 

de couverture sociale, sans avoir 
besoin d’accomplir les procédures 
administratives au préalable.
Autre réalisation dans ce secteur 
en 2024, l’approbation des statuts 
particuliers des corps médical 
et paramédical, englobant les 
médecins spécialistes, les médecins 
généralistes, les chirurgiens-
dentistes, les pharmaciens, les 
paramédicaux, les sage-femmes, 
les anesthésistes, les biologistes, 
les psychologues, les professeurs 
d’enseignement paramédical, et 
les physiologistes.
Les personnels de plusieurs 
secteurs, tels que l’Education 
nationale et les Affaires religieuses, 
ont bénéficié d’augmentations de 

salaires et de primes, et ce dans 
le cadre de la concrétisation des 
engagements du président de la 
République visant à préserver le 
pouvoir d’achat et la dignité des 
travailleurs.
Soucieux de répondre aux attentes 
et besoins des citoyens, le président 
de la République avait également 
décidé de porter l’allocation du 
hadj à 1000 dollars par pèlerin 
algérien et de consacrer un quota 
supplémentaire de 2000 livrets 
Hadj au profit des personnes âgées 
de 70 ans et plus, inscrites 10 fois 
ou plus au tirage au sort ordinaire 
mais sans succès, et ce, pour leur 
accorder une plus grande chance 
d’accomplir les rites du Hadj.
Il a été également décidé de porter 
l’allocation touristique à 750 euros 
pour les personnes majeures et à 
300 euros pour les mineurs, outre 
l’augmentation de la bourse des 
étudiants.
En consécration du principe de 
justice sociale entre les citoyens, 
les agriculteurs impactés par 
les inondations qui ont touché 
plusieurs wilayas début 2024, 
ont bénéficié d’une indemnité 
de 50.000 DA durant le mois de 
Ramadhan, et ce, conformément 
aux instructions du président de 

la République qui a également 
ordonné l’indemnisation des 
agriculteurs impactés par le biais 
de la Caisse nationale de mutualité 
agricole (CNMA).
Dans le même cadre, les citoyens 
impactés par les intempéries dans 
le sud du pays ont été indemnisés, 
tandis que les services essentiels et 
vitaux ont été rétablis après avoir 
été interrompus par les inondations 
qui ont touché certaines régions.
Quant à la communauté nationale 
à l’étranger, elle a bénéficié en 
2024 d’importantes facilitations 
pour lui permettre de se déplacer 
de et vers leur mère patrie. Il 
s’agit de l’adoption de mesures 
supplémentaires pour l’accueil 
des membres de la communauté 
durant la saison estivale.
Toutes ces décisions et mesures 
s’inscrivent dans le cadre de la 
poursuite des efforts de l’Etat visant 
à répondre aux préoccupations 
des citoyens, conformément 
aux principes de la glorieuse 
Révolution du 1 Novembre et 
afin de consolider le processus 
d’édification d’une Algérie forte 
et victorieuse, plaçant l’intérêt du 
citoyen en tête des priorités.

Une rencontre sur la 
technique du braille au 
profit des personnes 

malvoyantes a été organisée, 
samedi à Alger, à l’occasion de la 
célébration de la Journée mondiale 
du braille, le 4 janvier de chaque 
année.
La ministre de la Solidarité 
nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, Soraya 
Mouloudji a affirmé, dans une 
allocution lue en son nom par 
le chef de cabinet du ministère, 
BoubakeurSeddikBouzidi, que 
“le secteur adopte une politique 
globale et participative visant 
à préserver et à promouvoir les 
droits des personnes aux besoins 
spécifiques, notamment leur droit 
à l’éducation et à l’enseignement 
spécialisés”.
Le secteur “poursuit ses efforts 
pour garantir le droit à l’éducation 
pour les personnes malvoyantes”, 
précise la ministre, rappelant 
que “des mécanismes adaptés 
à leur situation ont été mis en 
place, notamment les dispositions 
juridiques et l’encadrement 
pédagogique spécialisé, ainsi que 
des technologies d’assistance 
consistant en les moyens et 
équipements spécialisés”.
Le secteur, poursuit la ministre, 
supervise un réseau institutionnel 
d’éducation et d’enseignement 
spécialisés, composé de “239 

établissements spécialisés et 19 
annexes, prenant en charge plus 
de 36.000 enfants aux besoins 
spécifiques, dont 24 écoles 
pour enfants malvoyants. Ces 
établissements garantissent 
également un accompagnement 
psychologique et éducatif”, ajoute 
Mme Mouloudji.
Elle a mis en avant le rôle des 
établissements spécialisés dans 
“l’adaptation des programmes 
éducatifs et pédagogiques 
conformément aux méthodes et 
moyens pédagogiques et suivant 
les spécificités des différents 
besoins des paliers éducatifs, 
tout en mobilisant près de 15.000 
encadreurs pédagogiques et 
éducatifs multidisciplinaires”.
Elle a également évoqué l’attention 
particulière accordée par le secteur 
de la solidarité nationale au 
renforcement de l’utilisation des 
technologies d’assistance dans les 
écoles spécialisées, à l’instar des 
manuels scolaires en braille pour 
différents paliers d’enseignement, 
soulignant le rôle des associations 
et leur contribution à la prise en 

charge éducative des enfants aux 
besoins spécifiques, notamment 
à travers l’ouverture de centres 
spécialisés dans ce domaine.
De son côté, la directrice de 
l’Institut national de recherche 
en éducation (INRE), Radia 
Bernaoui, a déclaré que l’Institut 
veille à intensifier les efforts 
et à élaborer des études visant 
à améliorer les méthodes 
d’enseignement pour les personnes 
malvoyantes et à renforcer 
l’utilisation de la technique du 
braille comme outil pédagogique, 
précisant qu’un espace a été 
réservé pour les malvoyants dans 
la bibliothèque multimédia de 
l’Institut, comprenant une section 
spéciale de documents en braille.
Pour sa part, le président de 
l’Organisation nationale des 
aveugles algériens (ONAA), 
Mohamed Lahouali, a salué les 
efforts de l’Etat en matière de 
prise en charge des personnes aux 
besoins spécifiques, notamment 
à travers les moyens mis à leur 
disposition dans le domaine de 
l’éducation et de l’enseignement, 
y compris les personnes 
malvoyantes.
Etaient présents à cette rencontre 
des responsables d’organes 
nationaux, ainsi que des 
représentants de secteurs et 
d’associations activant dans ce 
domaine.

Une convention a été 
signée, jeudi à Alger, 
entre le Croissant-Rouge 

algérien (CRA), “Al Salam 
Bank Algeria”, l’établissement 
“Iamal” et la compagnie 
“Salama Assurances” pour 
accompagner les projets de 
femmes au foyer.
Cette convention vise à 
“renforcer l’effort social 
commun à travers le lancement 
de projets de développement 
au profit des catégories 
défavorisées de la société”, 
précise un communiqué du 
CRA.  
La convention porte sur “le 
financement de projets destinés 
aux femmes veuves pour 
assurer leur autonomisation 
socioéconomique et les 
encourager à contribuer 

activement à améliorer leurs 
conditions de vie”, ainsi que sur 
“le soutien aux projets durables 
favorisant le développement 
local et renforçant le tissu 
social”, selon la même source.
Le CRA assure 
“l’accompagnement post-
projet à travers l’acquisition 
de produits des projets d’une 
soixantaine de femmes issues 
de six (6) wilayas”, note le 
communiqué.
La signature de cette convention 
représente une étape importante 
vers la réalisation des objectifs 
du CRA en matière de soutien 
pratique aux différentes 
catégories défavorisées, 
en coordination avec ses 
partenaires des institutions 
nationales.
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PAIEMENT MOBILE:
Lancement en janvier du système de paiement DZ Mob Pay

ASSURANCE AUTOMOBILE:
 Bientôt un certificat 100% numérique

D’UNE SUPERFICIE DE 3,5 HA:
 Ouverture d’un nouveau marché de voitures d’occasion

 à Bordj Bou Arreridj

Le nouveau système 
de paiement 
électronique 

basé sur l’utilisation du 
téléphone mobile, DZ Mob 
Pay, sera opérationnel 
en janvier 2025 par les 
banques, a annoncé lundi 
GIE Monétique dans un 
communiqué.
“Alliant innovation, 

sécurité et interopérabilité, 
ce nouveau système de 
paiement facilitera les 
transactions au quotidien 
des citoyens et des 
commerçants”, indique 
l’organe de régulation 
chargé du système 
monétique national, 
précisant que DZ Mob 
Pay “permettra à tous les 

citoyens d’effectuer des 
paiements de proximité via 
QR code et des transferts 
entre particuliers”.
Parmi ses avantages, 
note le communiqué, la 
souscription simple et 
sécurisée et la gratuité 
des transactions pour 
les utilisateurs et 
commerçants.

L’Union algérienne des 
sociétés d’assurance et 
de réassurance (UAR) 

s’apprête à révolutionner le 
secteur de l’assurance automobile 
en numérisant le certificat 
d’assurance automobile.
Ce projet ambitieux permettra 
aux assurés d’obtenir leur 
certificat en ligne, sans se 
déplacer en agence. Une avancée 
majeure qui promet d’améliorer 
l’efficacité, la transparence et la 
qualité des services offerts.
Youcef Benmicia, président de 
l’Union, a confirmé qu’un « comité 
ad-hoc travaille actuellement sur 
le développement du projet du 
certificat d’assurance numérique, 
qui est actuellement en phase 
de test. Une fois cette étape 
achevée, le projet sera présenté 
aux autorités compétentes pour 
sa mise en œuvre ».
Ce projet constitue, selon lui, « 
une transformation majeure » 
dans la modernisation du secteur 
de l’assurance en Algérie.
En effet, il simplifiera les 
démarches pour les clients, 
réduira la consommation de 

papier et permettra de vérifier 
instantanément la validité d’une 
assurance grâce à des bases de 
données interconnectées entre 
les différentes compagnies 
d’assurance.
Outre la facilitation des 
souscriptions et des 
renouvellements, le certificat 
numérique contribuera à 
renforcer la transparence et à 
lutter contre la fraude.
UAR : Vers la numérisation 
du certificat d’assurance 
automobile
Face à l’accélération de la 
transformation numérique, 
l’Union travaille également 
sur « un ensemble de projets 
stratégiques visant à moderniser 
le secteur et à assurer sa 
croissance durable ».
Le responsable a notamment 
souligné les résultats positifs 
de la plateforme numérique 
de traitement des dossiers de 
sinistres entre les différentes 
compagnies d’assurance 
(e-recours), lancée en octobre 
2022, avec un montant total 
d’indemnités traitées de plus de 

12 milliards de DA.
Benmicia a rappelé les progrès 
réalisés par les compagnies 
d’assurance algériennes en 
matière de numérisation de 
leurs services, notamment le 
suivi des contrats d’assurance, 
le paiement des primes et des 
demandes d’indemnisation, ainsi 
que l’adoption par certaines 
compagnies de l’expertise à 
distance et d’autres services 
visant à faciliter l’accès aux 
services d’assurance.
Il a également salué le succès de 

la plateforme de souscription et 
d’émission de cartes d’assurance 
pour les véhicules circulant dans 
les pays arabes (carte orange), 
développée en collaboration avec 
le Bureau Unifié Automobile 
Algérien (BUAA).
Grâce à cette plateforme, toutes 
les agences d’assurance agréées 
peuvent désormais souscrire cette 
carte de manière électronique.
Dans sa vision à long terme, 
l’Union s’attache également 
à améliorer le niveau de 
formation et de qualification des 

professionnels du secteur, afin 
d’élever leurs compétences et de 
renforcer les performances du 
secteur.
L’objectif est de mener à bien 
le processus de modernisation 
et de transformation numérique 
en utilisant les technologies 
de l’information et de la 
communication.
 « L’Union travaille actuellement 
sur une révision de ses statuts qui 
n’ont pas été actualisés depuis 
plus de 10 ans, afin de s’adapter 
aux mutations économiques et 
financières que connaît le pays», 
a ajouté Benmicia.
Cette initiative de numérisation 
du certificat d’assurance 
automobile marque une étape 
importante dans la modernisation 
du secteur de l’assurance en 
Algérie.
Elle s’inscrit dans une dynamique 
plus large de transformation 
numérique qui vise à améliorer 
la qualité des services offerts 
aux assurés et à renforcer la 
compétitivité du secteur.

Un nouveau marché aux 
véhicules et au bétail a 
récemment ouvert ses portes 

à la zone d’Ain Terab, relevant de 
la commune de Sidi M’Barek, à 
l’entrée Est de la wilaya de Bordj 
Bou Arreridj.
Ce nouvel espace commercial, d’une 
superficie de 3,5 hectares, a nécessité 
un investissement de 110 millions 
de DA. Il vient remplacer l’ancien 
marché, fermé et dont le terrain a été 
affecté à un projet de construction de 
200 logements promotionnes aidés.
Cette décision fait suite aux 
nombreuses demandes de déplacer 
l’activité commerciale de vente de 
véhicules et de bétail en dehors de 
la ville, en raison de l’expansion 
urbaine.
L’ancien marché causait des nuisances 
aux riverains et aux conducteurs en 

raison de l’embouteillage provoqué 
par le stationnement des véhicules à 
proximité.
Bordj Bou Arreridj : ouverture 
d’un nouveau marché pour 
voitures et bestiaux
En effet, le marché était situé à 
proximité de la route nationale 
n°05 et de la CW-42 en direction 
des communes El Anasser et Bordj 
Ghedir.
De plus, il était à proximité de 
nombreux quartiers construits ces 
dernières années et d’équipements 
publics tels que la bibliothèque 
principale, la maison de 
l’environnement, la chambre de 
l’artisanat et la gare routière.
Sans oublier les risques liés à 
l’accumulation de saleté, de 
déchets et de résidus de l’activité de 
vente de bétail, selon les autorités 

municipales.
Ce nouveau marché, doté de 
meilleures infrastructures, est appelé 
à améliorer les conditions de travail 
des commerçants et à offrir un 
meilleur service aux clients.
Cette initiative s’inscrit dans une 
dynamique plus large visant à 
améliorer le cadre de vie des citoyens 
et à moderniser les infrastructures 
commerciales. En effet, en avril 
dernier, la wilaya de Blida a 
également ouvert un nouveau marché 
de vente de voitures d’occasion et de 
bétail dans le quartier de Dreoueche, 
commune de Bouarfa.
Ce marché hebdomadaire, dédié 
à la vente de bétail les lundis et de 
véhicules les vendredis, répond 
aux besoins d’une population en 
constante croissance et contribue à 
désengorger les centres-villes.



ANNABA / EL BOUNI
Prospection de terrains pour la création d’une zone d’activités 

ANNABA / INTOXICATION AU MONOXYDE DE CARBONE
Une femme sauvée in extremis d'une asphyxie à Sidi Salem

L’ABSENCE DE LOISIRS À EL HADJAR:
Cri d'alarme des jeunes et solutions préconisées

Dans le cadre des efforts visant 
à améliorer les services 
locaux et à promouvoir 

le développement économique, la 
commune d’El Bouni a récemment 
organisé une série d’activités et 
d’initiatives de planification urbaine. 
Ces actions, qui se sont intensifiées 
durant la semaine écoulée, visent 
à inspecter et évaluer des terrains 
propices à l’établissement d’une zone 
dédiée aux petites activités artisanales 
et commerciales.
Les autorités locales ont également tenu 
des réunions avec des représentants 
de divers secteurs pour analyser les 
besoins en matière de services publics, 
notamment l’alimentation en eau et 
en gaz. L’objectif principal est de 
renforcer l’attractivité économique de 
la région tout en répondant aux besoins 
des résidents dans un cadre structuré et 
moderne.
La commune a supervisé des projets 
liés à l’aménagement urbain, en 
particulier dans les quartiers denses. 
Ces projets incluent des initiatives pour 
encourager les activités artisanales qui 
répondent aux demandes locales et qui 
contribuent à réduire le chômage dans 
la région.
Cette stratégie s’aligne avec le 

programme national de développement 
local, qui met l’accent sur l’utilisation 
rationnelle des terres publiques et sur la 
création d’opportunités économiques 
pour les jeunes entrepreneurs et 
artisans. Ces efforts visent également 
à limiter la prolifération des 
constructions anarchiques et à intégrer 
des zones commerciales modernes 
adaptées aux besoins des habitants.
La commune d’El Bouni, en 
collaboration avec le conseil 
communal et les représentants 
des différents secteurs, s’engage à 
poursuivre les inspections sur le terrain 
et à travailler sur la planification d’un 
développement équilibré. Des études 
sont en cours pour garantir que les 
projets à venir respectent les normes 
urbanistiques et environnementales.
En conclusion, la création d’une 
zone d’activités artisanales dans la 
commune d’El Bouni marque une 
étape importante dans la promotion 
du développement économique et 
l’amélioration des conditions de vie 
des habitants. Ce projet est un exemple 
prometteur de coopération entre les 
autorités locales et les résidents pour 
construire un avenir plus prospère et 
harmonieux.

En effet, dans 
la journée 
d’hier, à la 

cité Sidi Salem 
une femme âgée 
d’une cinquantaine 
d’année a failli périr 
à l’intérieur de son 
domicile situé à la 
cité 206 logements 

et ce, à la suite 
d’émanations de gaz 
provenant du chauffe-
bain. L’intervention 
rapide des sapeurs 
pompiers a permis 
d’éviter le pire à la 
quinquagénaire qui 
avait été asphyxiée 
par l’inhalation de ce 
gaz mortel émanant 
d’une conduite 

défectueuse. Evacuée 
vers l’hôpital d’El 
Bouni, lavictime 
quia reçu les soins 
nécessaires et son état 
est hors de danger. 
Selon les premiers 
éléments de l’enquête 
de la protection civile, 
la fuite de gaz de ville 
due à la défectuosité 
d’un chauffe-bain et 

du manque d’aération 
adéquate ont constitué 
la cause de ce drame 
qui aurait pu être fatal 
pour la femme. Une 
enquête a été ouverte 
afin d’élucider les 
circonstances exactes 
de cet incident qui a 
failli engendrer un 
deuil familial. 

La commune d’El 
Hadjar, située dans la 
wilaya d’Annaba, est 

confrontée à un problème 
qui pèse lourdement sur sa 
jeunesse : le manque flagrant 
d’infrastructures et d’espaces de 
loisirs. Cette situation prive les 
jeunes d'opportunités essentielles 
pour s'épanouir et développer 
leurs talents, tout en exacerbant 
un sentiment d’ennui et de 
frustration.Malgré sa population 
croissante, El Hadjar ne dispose 
pas d’espaces dédiés aux loisirs et 
à la culture. Les parcs, les centres 
culturels et les installations 
sportives se font rares, et ceux 
qui existent sont souvent mal 
entretenus ou insuffisants pour 
répondre à la demande.

Les jeunes de la commune 
expriment régulièrement leur 
mécontentement face à cette 
réalité. Ils déplorent l’absence 
de bibliothèques modernes, de 
salles polyvalentes ou même de 
clubs sportifs accessibles. Cette 
carence pousse certains d’entre 
eux à se tourner vers des activités 

peu constructives ou à chercher 
des alternatives coûteuses en 
dehors de la ville.
Le manque de loisirs a des 
répercussions directes sur la 
qualité de vie des jeunes tels que 
-	 l’isolement social : faute 
de lieux de rencontre, les jeunes 
se retrouvent souvent confinés 

chez eux ou dans les rues.
-	 Les risques de 
délinquance : l’absence 
d’activités organisées peut 
entraîner certains vers des 
comportements à risque.
-	 La perte de talents : de 
nombreux jeunes talentueux en 
arts, en sports ou dans d'autres 
domaines ne trouvent pas les 
moyens de développer leurs 
compétences.
Face à cette situation, la jeunesse 
d’El Hadjar appelle les autorités 
locales à agir rapidement en 
préconisant les solutions, telles 
que : 
-	 La création de centres 
culturels équipés pour accueillir 
des activités artistiques, 
musicales et éducatives.
-	 La rénovation et 
l’extension des infrastructures 

sportives pour permettre une 
pratique accessible à tous.
-	 L’organisation 
d’événements réguliers, tels que 
des festivals ou des tournois 
sportifs, pour animer la vie 
locale.
Il est important que les élus 
locaux, en collaboration 
avec la société civile et les 
associations, se mobilisent pour 
répondre à ces besoins urgents. 
Le développement d'espaces 
de loisirs ne constitue pas un 
simple luxe, mais une nécessité 
pour offrir à la jeunesse d’El 
Hadjar un avenir meilleur et plus 
prometteur.
Les jeunes représentent 
l’avenir de la commune, et leur 
épanouissement passe avant 
tout par un cadre de vie varié et 
stimulant.

Sihem.Ferdjallah
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EL TARF / OUM TBOUL
Saisie près de 1987 

comprimésecstasy et arrestation 
de trois individus 

ANNABA / AGRICULTURE
Emission et renouvellement des 
cartes professionnelles au profit 

des agriculteurs via la plateforme

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA 
La police appelle au strict 

respect des règles de sécurité 
routière

ANNABA / GESTION DES DÉCHETS 
L’APC d’El Bouni renforce ses 

moyens de gestion des ordures: 
Plusieurs bennes à ordures 

installées à Sidi Salem

Dans le cadre de la lutte contre 
le fléau de la drogue et des 
substances psychotropes, les 

services de la police des frontières 
terrestresd’Oum Tboul en collaboration 
avec l’inspection des douanes d’El Tarf 
ont pu mettre la main sur prés de 1987 
comprimés de drogue dur (ecstasy)  ainsi 
que 10.000 dinars tunisiens et un véhicule 
touristique en sus de  l’arrestation de 
trois individus âgés entre 27 et 42 ans, 
indique-t-on dans un communiqué de 
la sûreté de cette wilaya de l’Est du 
pays. En effet, dans le cadre de la lutte 
contre les différentes formes de trafic de 
drogues et de psychotropes, les agents de 
l’Inspection principale de contrôle des 
voyageurs, au niveau du poste frontalier 
terrestre d’Oum Tboul, relevant des 
services de l’Inspection des douanes d’El-
Tarf et lors de la finalisation des formalités 
douanières d’accès d’un voyageur 
au territoire national, ont saisi 1987 
comprimés (type ecstasy), dissimulés à 
bord d’un véhicule touristique”, précise la 
même source.Les enquêteurs ont réussi à 

identifier et à arrêter les membres de ce 
réseau criminel et procédé à la saisie de 
cette quantité de substances dissimulée 
dans le véhicule.Dirigée sous l’égide 
du parquet territorialement compétent, 
l’opération a permis la saisie de près de 
1987 comprimés psychotropes,d’une 
somme d’argent et un véhicules de 
tourisme exploités pour le trafic, indique 
le communiqué. Les suspects ont été 
présentés par devant le procureur de la 
république près le tribunal d’El-Kala. 
Ils sont poursuivis pour des faits de 
détention, de stockage et de vente illégale 
de psychotropes ainsi que de contrebande 
utilisant un moyen de transport.

Dans le cadre des réformes 
visant à moderniser les services 
administratifs, la wilaya d’Annaba 

a lancé une initiative importante au profit 
des agriculteurs. Grâce à la plateforme 
numérique, les agriculteurs peuvent 
désormais bénéficier de l’émission 
et du renouvellement de leurs cartes 
professionnelles dans des délais réduits et 
avec une meilleure efficacité.
Ce projet vise principalement à renforcer 
la base de données des agriculteurs 
algériens et à intégrer leurs informations 
dans des systèmes numériques sécurisés. 
Cela permettra une gestion optimisée 
des données relatives aux exploitants 
agricoles et facilitera leur accès à divers 
services, notamment les subventions, les 
aides étatiques, et les programmes de 
formation professionnelle.
Pour obtenir ou renouveler leurs cartes 
professionnelles, les agriculteurs 
peuvent soumettre leurs dossiers via la 
plateforme “Ma Chambre”, évitant ainsi 
les démarches administratives longues 
et les déplacements inutiles. En outre, 
les services associés à cette plateforme 
permettront une mise à jour constante des 
informations liées à chaque agriculteur, 
garantissant la transparence et une gestion 
moderne des ressources agricoles.
Cette initiative s’inscrit dans une stratégie 
nationale plus large visant à soutenir les 
agriculteurs en facilitant leurs interactions 
avec les autorités administratives. Elle 

devrait également encourager l’intégration 
des exploitants dans les régimes fiscaux et 
sociaux, leur ouvrant ainsi la voie à un 
meilleur accès aux services publics et à 
une protection accrue de leurs droits.
Ce projet, actuellement lancé dans 
certaines wilayates, pourrait être élargi 
à l’ensemble du territoire national 
dans un avenir proche. Cela garantirait 
une meilleure coordination entre 
les agriculteurs et les institutions et 
renforcerait le rôle de l’agriculture dans le 
développement économique du pays.
En conclusion, le lancement de l’émission 
et du renouvellement des cartes 
professionnelles à travers la plateforme 
“ constitue une avancée majeure dans 
la modernisation de l’administration 
algérienne. Il témoigne de l’engagement 
des autorités à accompagner les 
agriculteurs dans leurs activités et à 
faire du secteur agricole un pilier de la 
croissance économique nationale.

Dans le cadre de ses actions visant 
à garantir la sécurité des usagers 
de la route et à réduire le nombre 

d’accidents, la police d’Annaba invite les 
automobilistes et tous les usagers de la voie 
publique à respecter scrupuleusement les 
règles de sécurité routière. L’institution 
policière met l’accent sur des mesures 
simples mais essentielles qui peuvent 
sauver des vies. Parmi ces règles figurent, 
le respect des feux de signalisation et 
des panneaux routiers, garantissant une 
circulation fluide et sécurisée, l’obligation 
du respect de la vitesse autorisée, 
particulièrement dans les zones urbaines 
et à proximité des écoles, l’interdiction 
stricte d’utiliser le téléphone portable au 
volant, une distraction généralisée et une 
cause fréquente d’accidents, le port de 
la ceinture de sécurité, obligatoire pour 
tous les passagers, même sur de courtes 
distances, le respect de la priorité aux 
piétons, notamment dans les passages 
cloutés et les zones à forte affluence.
Des campagnes de sensibilistation 
seront renforcées par la police d’Annaba 
pour inciter les citoyens à adopter une 
conduite responsable. Ces campagnes 
visent également à sensibiliser les 

jeunes conducteurs, souvent impliqués 
dans des accidents, sur les dangers d’un 
comportement imprudent au volant.
Parallèlement à cette sensibilisation, des 
contrôles routiers seront intensifiés dans 
plusieurs cités de la ville pour veiller au 
respect des règles. Les contrevenants 
s’exposent à des sanctions allant de 
simples amendes à des retraits de permis, 
selon la gravité des infractions.
La police d’Annaba rappelle que la 
sécurité routière est une responsabilité 
collective. En respectant les règles de 
conduite, chacun contribue à la protection 
des vies humaines et à la création d’un 
environnement routier plus serein.

Dans le cadre de la gestion des 
déchets, l’APC d’El Bouni vient 
de se doter d’une dizaine de 

bennes à ordures qui seront réparties au 
niveau de plusieurs cités de la commune, 
notamment la cité de Sidi Salem. En effet 
sous les instructions du P/APC Mohamed 
Nailiet la supervision de la chargée de 
l’environnement et de l’assainissement, 
madame ZianiLeïla ainsi que du chef 
secteur il a été procédé à l’installation 
de nouveaux bacs à ordures. Plusieurs 
équipes d’agents communaux dotées des 

moyens nécessaires ont été réparties au 
niveau de ladite cité relevant de l’APC 
d’El Bounipour procéder à l’installation 
de nouveaux bacs afin de remplacer les 
anciennes bennes usagées. Selon notre 
source, des mesures dissuasives ont été 
prises contre tous ceux qui feront preuve 
de négligence dans le domaine de la 
propreté.  Cette mesure vise à améliorer 
la gestion des déchets et à offrir un 
environnement plus propre et sain pour 
les habitants. Cette répartition de bennes 
permettra d’assurer une couverture 
optimale de la commune garantissant 
ainsi une collecte efficace des déchets.
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La prévention contre la grippe saisonnière : 
Une réussite sanitaire à Annaba

La wilaya d’Annaba se 
distingue cette année 
par un impressionnant 

taux de vaccination contre la 
grippe saisonnière, atteignant 
92 % des doses allouées. 
Cette performance reflète non 
seulement une organisation 
sanitaire exemplaire mais aussi 
une prise de conscience accrue 
des habitants face aux enjeux de 
santé publique.
Depuis le lancement de 
la campagne nationale de 
vaccination à la mi-octobre 

2024, les autorités sanitaires 
d’Annaba ont démontré une 
efficacité remarquable. Avec 
une disponibilité initiale de 
30.000 doses de vaccin, le taux 
de couverture vaccinale actuel 
est un témoignage du travail 
acharné des équipes médicales et 
administratives.
L’objectif principal de cette 
initiative est de protéger les 
populations les plus vulnérables. 
Les personnes âgées de plus de 
65 ans, les patients souffrant 
de maladies chroniques telles 
que le diabète, les affections 

respiratoires ou les insuffisances 
rénales, ainsi que les femmes 
enceintes, figurent parmi les 
cibles prioritaires. En parallèle, 
les professionnels de santé ont 
été sensibilisés à l’importance de 
leur propre vaccination, en raison 
de leur exposition fréquente.
Toutes les structures sanitaires de 

la wilaya ont été mobilisées pour 
garantir un accès facile et rapide 
aux vaccins. Des centres dédiés, 
en milieu urbain comme rural, 
ont été aménagés pour accueillir 
les patients dans des conditions 
optimales. Par ailleurs, des efforts 
particuliers ont été déployés pour 
élargir la couverture dans les 
zones éloignées, où l’accès aux 
services de santé est souvent 
limité.
La grippe saisonnière, bien que 
souvent perçue comme bénigne, 
constitue un risque sérieux pour 
la santé publique. Chaque hiver, 

elle affecte des millions de 
personnes à travers le monde, 
provoquant des complications 
graves chez les populations 
fragiles. La vaccination reste 
l’arme la plus efficace pour 
limiter la propagation du virus, 
réduire les hospitalisations et 
prévenir les décès.
En conclusion, la campagne 
de vaccination contre la grippe 
saisonnière à Annaba ne se limite 
pas à des chiffres impressionnants 
; elle symbolise une avancée 
significative dans la lutte contre 
les maladies transmissibles.

ANNABA / EL HADJAR : 
Vaste opération de nettoyage du cimetière 

‘’Chaibi El Arbi’’ 

Sous la supervision du chef 
de daïra d’El Hadjar, et 
dans le cadre du travail 

de proximité, le comité de 

la commune d’El Hadjar a 

participé à une opération de 

bénévolat d’entretien et de 
nettoyage du cimetière public 
‘’Chaibi El Arbi’’ à El Karma. 
Tous les moyens matériels 
et humains ont été mis à 
contribution pour la réussite 
de l’entretien du cimetière 
d’El Karma. Cette démarche 

d’intérêt général intervient 
pour permettre aux familles 
de se recueillir sur les tombes 
dans un environnement de 
propreté et de sérénité. Les 
équipes du comité de la ville et 
les représentants de la société 
civile n’ont ménagé aucun 

effort pour éliminer les détritus 
abandonnés par les visiteurs. En 
plus de la collecte des déchets, 
l’opération a porté sur le 
désherbage et l’enlèvement des 
débris environnants, redonnant 
ainsi à ces lieux une atmosphère 
de quiétude et de dignité.

ANNABA : 
Sit-in du syndicat des personnels des laboratoires de 

l’éducation nationale devant la wilaya

Un sit-in a été décidé 
par le syndicat des 
personnels des 

laboratoires de l’éducation 
nationale S.N.F.L.S.E, ils étaient 
nombreux, hier dimanche, 
à se rassembler devant le 
siège de la wilaya. Parmi les 
revendications, il est question 
de l’intégration effective des 
employés des laboratoires, 
notamment des diplômés des 
anciens instituts techniques, 

en fonction de l’expérience 
professionnelle acquise dans les 
nouveaux rangs nouvellement 
créés, la suppression des 
grades assistant technique de 
laboratoire et l’intégration aux 
postes  d’attaché et d’attaché 
principal selon l’expérience 
acquise dans le domaine, le 
reclassification du personnel 
de laboratoire,  notamment au 
grade d’attaché de laboratoire, 
classe 08 à classe 10, grade 
d’attaché en chef, classe 10 à 
classe 11. 

D’autres revendications 
exprimées à l’échelle nationale, 
comme l’Équité des salariés 
des laboratoires en bénéficiant 
d’allocations pour le personnel 
éducatif inclus dans le système 
de rémunération 78/10 avec 
à compter de la date de leur 
intégration conformément au 
décret exécutif 315/08. En 
attendant la concertation avec 
le S.N.F.L.S.E, les travailleurs 
des laboratoires de l’éducation 
nationale n’excluent pas 
d’autres actions de protestation.
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KHENCHELA : 
Plus de 180 exploitations agricoles raccordées au réseau 

électrique dans la commune de Babar

Pas moins de 181 
exploitations agricoles 
dans la commune de 

Babar (sud de Khenchela) ont été 
raccordées, jeudi passé, au réseau 
de distribution de l’électricité.
Le wali de Khenchela, Salim 
Harizi, qui effectuait une visite 
d’inspection des projets de 
développement en cours dans la 
daïra de Babar, a supervisé la mise 
en service de cette électrification 
dans la zone de Goudjil, située 
dans la partie désertique des 
Nemamcha, à l’extrême-sud de 
cette collectivité locale.

Le directeur local de la Société 
de distribution de l’électricité et 
du gaz, Abdelkrim Bounougaz, a 
précisé que le raccordement des 
181 exploitations agricoles “a 
nécessité des travaux de mise en 
place d’un réseau de basse et de 
moyenne tension de plus 125 km 
et la réalisation et l’équipement 
de 86 transformateurs électriques 
à la charge de la Société de 
distribution”.
Le coût financier de cette 
opération dont la concrétisation 
a duré 18 mois a “dépassé 
les 706 millions de dinars”, a 

ajouté le même responsable, 
justifiant le retard accusé dans 
la mise en service du projet par 
les “oppositions de certains 
propriétaires dont les terres 
devaient être traversées par le 
réseau”.
Le directeur de wilaya des 
services agricoles (DSA), Saïd 
Tamen, a souligné, quant à 
lui, que le raccordement de 
ces exploitations “permettra 
d’améliorer et d’augmenter la 
production agricole, d’étendre 
les superficies irriguées et 
de développer les périmètres 

agricoles, notamment ceux 
destinés aux cultures stratégiques 

et maraîchères dans la région sud 
de la wilaya”.



En Autriche, le chancelier Karl Nehammer annonce une 
démission « dans les prochains jours » après l’échec des 

négociations en vue d’une coalition de gouvernement

Pour François Hollande, une démission d’Emmanuel Macron 
« provoquerait une crise institutionnelle majeure »

Le conservateur a annoncé qu’il 
quittera aussi ses fonctions de 
président de son parti, après 

avoir affirmé qu’un « accord avec 
le SPO était impossible » en vue de 
la formation d’un gouvernement. 
Vendredi, le parti libéral Néos s’était 
déjà retiré des négociations, selon le 
monde fr.
Le conservateur autrichien Karl 
Nehammer a annoncé samedi 4 
janvier qu’il quittera ses fonctions 
de chancelier et de président de son 
parti « dans les prochains jours », 
après la fin des négociations avec les 
sociaux-démocrates pour tenter de 
former un gouvernement.
« Après la rupture des négociations 
de coalition, je (…) quitterai à la 
fois mes fonctions de chancelier et 
de président du Parti populaire dans 
les prochains jours et permettrai une 
transition ordonnée », a déclaré M. 
Nehammer dans un message sur X, 
plus de trois mois après les élections 
législatives du 29 septembre.

Cette décision inattendue pourrait 
entraîner des élections anticipées ou 
forcer les conservateurs à négocier 
avec l’extrême droite, arrivée en 
tête aux législatives. Elle intervient 
au lendemain de la décision du 
parti libéral Neos de se retirer des 
négociations tripartites visant à 
former un gouvernement centriste. 
Le but était de mettre sur la touche le 
Parti de la liberté d’Autriche (FPÖ, 
extrême droite), arrivé en tête aux 
dernières législatives.
Réserves concernant le leader du 
FPÖ
Le FPÖ avait rassemblé 28,8 % 
des voix mais a été incapable de 
trouver des alliés pour former un 
gouvernement. Le Parti populaire 
autrichien (ÖVP) était arrivé en 
seconde position avec 26,3 % 
des voix, suivi par le Parti social-
démocrate d’Autriche (SPO, centre 
gauche) avec 21,1 %. Ces résultats 
avaient conduit M. Nehammer 
à engager des discussions avec 

le SPO et le libéral Neos pour 
former un gouvernement, mais 
ces négociations à trois ont échoué 
vendredi avec le retrait de Neos.
Les deux partis restants avaient dit 
vouloir poursuivre le travail, mais 
samedi, M. Nehammer a annoncé 
sur X qu’un « accord avec le SPO 
[était] impossible sur des questions 
clés » et que « par conséquent, nous 
mettons fin aux négociations avec le 
SPO ». Il a déploré n’avoir pu créer 
une « force du centrisme politique 
afin de bâtir un rempart contre les 
radicaux ». « J’ai la conviction 
profonde que les radicaux n’offrent 
pas la solution à un seul problème, 
mais ne vivent que pour souligner 
les problèmes », a-t-il ajouté, 
affirmant s’être « toujours battu pour 
la stabilité », même si ce n’était « pas 
sexy en politique ».
Dans un communiqué, le chef du 
parti d’extrême droite Herbert Kickl 
a qualifié de « losers » les partis 
impliqués dans les discussions de 

coalition. « Au lieu de la stabilité, 
nous avons le chaos » après trois « 
mois gâchés », a-t-il ajouté.
Le leader des sociaux-démocrates, 
Andreas Babler, a estimé que ceux 
qui, au sein du parti conservateur, « 
ont toujours flirté » avec l’extrême 
droite « l’ont emporté », pointant le 
risque d’un « gouvernement FPÖ-
ÖVP avec un chancelier extrémiste 
d’extrême droite ».

Vendredi, le président, Alexander 
Van der Bellen, avait appelé les deux 
partis à former un gouvernement 
« sans délai ». M. Van der Bellen 
avait initialement demandé aux 
conservateurs de former un 
gouvernement stable qui respecte 
les « fondations de notre démocratie 
libérale ». Par le passé, il a plusieurs 
fois exprimé des réserves concernant 
le radical Herbert Kickl.

L’ancien chef de 
l’Etat estime que le 
gouvernement de François 

Bayrou « pourra tenir jusqu’en 2027 
», à condition qu’il « concède des 
gestes significatifs », en particulier 
sur les retraites et la « justice fiscale 
», selon le monde fr.
Malgré la multiplication des appels 
à sa démission, Emmanuel Macron 
« doit terminer son mandat » pour 
éviter « une crise institutionnelle 
majeure », juge son prédécesseur, 
François Hollande, qui exprime 
par ailleurs son opposition à une 
nouvelle dissolution de l’Assemblée, 
dans un entretien accordé à Ouest-
France publié dimanche 5 janvier.
« Je suis pour le respect des échéances 
», déclare l’ex-président socialiste, 
qui dit ne pas faire partie « de ceux 

qui spéculent sur un départ anticipé 
d’Emmanuel Macron, comme Jean-
Luc Mélenchon et Marine Le Pen », 
mais aussi une majorité de Français. 
Selon un sondage Odoxa pour Le 
Figaro publié vendredi, 61 % d’entre 
eux sont favorables à une démission 

du chef de l’Etat.
Pour l’ancien locataire de l’Elysée 
(2012-2017), « quels que soient les 
reproches qui peuvent être adressés 
» à son successeur - « et ils sont 
nombreux », souligne-t-il - « il a 
été réélu et il doit donc terminer 

son mandat », d’autant plus que « 
sa démission provoquerait une crise 
institutionnelle majeure ».
« Retrouver un grand Parti socialiste 
»
Pas question non plus de convoquer 
de nouvelles élections législatives, 
estime M. Hollande, élu député 
en juillet dernier dans son fief de 
Corrèze. « Je ne vois pas en quoi 
une dissolution, d’ici six mois, 
pourrait nous donner une Assemblée 
différente de celle d’aujourd’hui 
», divisée en trois blocs et sans 
majorité, justifie-t-il.
Jugeant « le temps venu pour une 
démocratie parlementaire apaisée 
», il estime même que le nouveau 
gouvernement de François Bayrou 
« pourra tenir jusqu’en 2027 », à 
condition qu’il « concède des gestes 

significatifs », en particulier sur les 
retraites et la « justice fiscale », afin 
de ne pas s’exposer à « des tentations 
de censure ».
Soucieux de « permettre le retour 
d’une stabilité dans le pays », M. 
Hollande souhaite également « 
retrouver un grand Parti socialiste 
», à la fois « pleinement autonome » 
vis-à-vis de La France insoumise et 
« capable d’accueillir » des figures 
social-démocrates comme Bernard 
Cazeneuve et Raphaël Glucksmann.
Réclamant qu’un congrès « ait lieu 
avant l’été » pour trancher la ligne 
et « préparer 2027 », l’ex-chef de 
l’Etat botte cependant en touche 
sur la question de son éventuelle 
candidature à la prochaine 
présidentielle.

Dans environ vingt 
localités, moins de 50 
% des clients ont de 

l’électricité, et dans huit, moins 
de 5 % sont réalimentés, selon 
la carte établie par Electricité de 
Mayotte, selon le monde fr.
Trois semaines après le passage 
dévastateur du cyclone Chido 
à Mayotte, l’électricité a été 
rétablie chez 69,7 % des clients, 
tandis qu’un peu moins d’un tiers 
restaient privés de courant, selon 
un point de situation, samedi 4 
janvier, d’Electricité de Mayotte, 

le gestionnaire de distribution.
Dans la plupart des villages et 
communes, 75 % des clients sont 
alimentés en électricité, mais 
dans environ vingt localités, le 
taux d’alimentation est inférieur 
à 50 % et dans huit d’entre 
elles, ce sont moins de 5 % des 
clients qui ont de nouveau du 
courant, selon la carte établie par 
Electricité de Mayotte (EDM).
Au 29 décembre, environ la 
moitié des clients (51,6 %) 
avaient été réalimentés en 
électricité dans cet archipel qui 

compte environ 70 communes et 
villages.

Poursuite des opérations pour 
rétablir l’électricité
Lors de sa visite sur l’île à la fin 
de décembre, le premier ministre, 
François Bayrou, a demandé que 
l’électricité soit « rétablie dans 
chaque foyer fin janvier ». Sur 
le terrain, le groupe électricien 
EDF, actionnaire à 25 % du 
concessionnaire EDM, poursuit 
ses opérations pour rétablir 
l’accès à l’électricité.

« Soixante-quinze salariés 
du groupe EDF poursuivent 
les opérations en appui 
d’Electricité de Mayotte : 48 
salariés d’Enedis, membres 
de sa Force d’intervention 
rapide d’électricité (FIRE), 17 
salariés d’EDF SEI, 10 salariés 
de la Force d’action rapide du 
nucléaire (FARN) (…). De 
nouveaux renforts sont attendus, 
dont 32 nouveaux membres de 
la FIRE cette fin de semaine, 
portant à 80 le nombre de salariés 
d’Enedis qui seront mobilisés sur 

place », a annoncé EDF dans un 
communiqué samedi.
Selon EDF, « 200 tonnes de 
matériels de réseau (câbles, kits 
de réparation, outillage, etc.), 60 
véhicules (dont 11 nacelles) et 220 
groupes électrogènes (dont 20 de 
forte puissance) ont été déployés 
par le groupe ». Ce matériel est 
« acheminé quotidiennement de 
la Réunion et Paris. Un avion-
cargo transportant 100 tonnes de 
matériel a notamment été affrété 
par le groupe EDF cette semaine 
», a précisé le groupe.

Lundi 06 Janvier 2025

International 09Seybouse Times

A Mayotte, 69,7 % des foyers reconnectés à l’électricité trois 
semaines après le passage du cyclone Chido



ETATS-UNIS : 

la dessinatrice de presse Ann Telnaes quitte le « Washington Post » 
à la suite du rejet d’une caricature sur son propriétaire, Jeff Bezos

En République démocratique du Congo, les rebelles du M23 s’emparent 
d’une nouvelle ville clé dans l’Est

En Corée du Sud, manifestations sous la neige à la veille de 
l’expiration du mandat d’arrêt contre le président Yoon Suk Yeol

Le dessin montre Jeff Bezos 
offrant un sac d’argent à une 
statue de Donald Trump. Le 

quotidien a affirmé que ce rejet avait 
été émis alors qu’un « éditorial sur 
le même sujet » venait d’être publié 
et qu’un autre, satirique, était déjà 
prévu, selon le monde fr.
Après le rejet d’une de ses caricatures 

dans laquelle elle critiquait le 
propriétaire du journal, Jeff Bezos, 
la dessinatrice de presse Ann 
Telnaes a dit samedi 4 janvier avoir 
démissionné du Washington Post. 
Dans son dessin, publié vendredi 
sur le blog de la dessinatrice, elle 
estimait que M. Bezos avait cherché 
à « s’attirer les faveurs de Donald 

Trump ».
La caricature montre le fondateur 
d’Amazon, à genoux, tendre un 
sac siglé du signe du dollar à une 
statue représentant le président 
élu américain. A la mi-décembre, 
Amazon avait fait don de 1 million 
de dollars au fonds d’organisation de 
l’investiture de Donald Trump, qui 

aura lieu le 20 janvier. Et Jeff Bezos 
a récemment fait le déplacement à 
Mar-a-Lago, la résidence de Floride 
du président, qui a promis de « 
redresser » les médias à coups de 
poursuites judiciaires.
Dessinatrice pour le Washington 
Post depuis 2008 et lauréate du prix 
Pulitzer du dessin de presse, Ann 

Telnaes explique dans un article 
sur son blog n’avoir « jamais eu un 
dessin rejeté » en raison du sujet 
qu’elle avait choisi de dépeindre, « 
jusqu’à maintenant ». « Le dessin qui 
a été étouffé critique les patrons et 
milliardaires de la tech et des médias 
qui font tout pour s’attirer les faveurs 
du président élu », explique-t-elle.

Le centre de Masisi est « calme 
pour le moment », mais des 
civils ont fui vers des hôpitaux 

pour échapper à des coups de feu, 
selon une source hospitalière. Depuis 
novembre 2021, le M23 s’est emparé 
de vastes pans de territoire dans l’est 
de la RDC, selon le monde fr.
Les rebelles du Mouvement du 23-
Mars (M23), groupe armé soutenu par 
le Rwanda, ont pris le contrôle samedi 
4 janvier de Masisi, une ville clé dans 
l’est de la République démocratique 
du Congo, d’après plusieurs sources à 
l’Agence France-Presse (AFP).
« C’est avec consternation que nous 
apprenons la prise de Masisi centre 
par le M23 », a déclaré à l’AFP Alexis 
Bahunga, député de la province du 
Nord-Kivu où la ville de Masisi, 
capitale administrative du territoire de 

Masisi, est située. « Nous demandons 
au gouvernement (…) des mesures 
visant la restauration de l’autorité de 
l’Etat sur l’ensemble du territoire », 
a-t-il ajouté, évoquant un territoire 
plongé « dans une crise humanitaire 
grave ».
Masisi est située à environ 80 
kilomètres au nord de Goma, la 
capitale de la province du Nord-Kivu, 
sur une route menant dans l’intérieur 
du pays. Un habitant de Masisi a 
précisé que les rebelles avaient pris 
la ville vers 14 heures (13 heures, à 
Paris). « Ils ont tenu un meeting ici à 
la paroisse, ils nous ont dit qu’ils sont 
venus libérer le pays », a-t-il dit.
« Aucun mort enregistré à l’hôpital »
Le centre de la ville est « calme pour 
le moment », mais des civils ont fui 
vers des hôpitaux pour échapper à 

des coups de feu tirés plus tôt dans 
la journée, a affirmé à l’AFP une 
source hospitalière sous le couvert 
de l’anonymat. « Il y a eu des blessés 
côté civils, mais jusque-là aucun mort 
enregistré à l’hôpital », a-t-elle ajouté.

Depuis novembre 2021, la rébellion 
du M23 s’est emparée de vastes pans 
de territoire dans l’est de la RDC, riche 
en ressources naturelles et déchiré 
depuis 30 ans par des conflits. A la fin 
de décembre, la rébellion a continué 

de gagner du terrain dans la partie 
nord du Nord-Kivu, parvenant à une 
cinquantaine de kilomètres de Lubero, 
chef-lieu du territoire, et à une centaine 
de kilomètres de la ville de Butembo, 
important carrefour commercial de la 
région.
En décembre, les présidents congolais, 
Félix Tshisekedi, et rwandais, Paul 
Kagame, devaient se rencontrer pour 
un sommet organisé à Luanda par le 
chef d’Etat angolais, Joao Lourenço, 
médiateur désigné de l’Union 
africaine (UA) dans le conflit entre 
Kigali et Kinshasa. Un accord « pour 
le rétablissement de la paix et de la 
stabilité dans l’est de la RDC » devait 
être mis sur la table, mais les deux 
parties n’ont pas réussi à s’accorder sur 
les termes, aboutissant à l’annulation 
en dernière minute du sommet.

Les enquêteurs ont jusqu’à 
la dernière seconde, lundi, 
pour exécuter le mandat 

d’arrêt émis contre le président, 
suspendu de ses fonctions, afin 
de le contraindre à répondre aux 
questions sur sa brève imposition 
de la loi martiale, selon le monde fr.
Des milliers de partisans et de 
détracteurs du président sud-
coréen, Yoon Suk Yeol, suspendu 
de ses fonctions, ont bravé la neige, 
dimanche 5 janvier, à Séoul, à la 
veille de l’expiration du mandat 
d’arrêt dont il fait l’objet pour 
sa tentative avortée d’imposer la 
loi martiale, au début du mois de 
décembre.
Devant sa résidence, ses fidèles 
se sont rassemblés en nombre 
pour réclamer l’annulation de 
sa destitution par l’Assemblée 
nationale, malgré le froid et le 
manteau blanc dont la capitale s’est 
couverte pendant la nuit.
Ses opposants exigent, eux, son 
arrestation, après une première 
tentative infructueuse des 
enquêteurs, mis en échec vendredi 
par la garde présidentielle. Ils ont 
jusqu’à la dernière seconde, lundi 
(16 heures à Paris) pour exécuter le 
mandat d’arrêt émis contre lui afin 
de le contraindre à répondre aux 
questions sur sa brève imposition 
de la loi martiale.

M. Yoon, âgé de 64 ans, est sous 
le coup de plusieurs enquêtes, dont 
une pour « rébellion » en raison de 
son coup de force dans la nuit du 
3 au 4 décembre, qui a ravivé le 
douloureux souvenir de la dictature 
militaire. A l’Assemblée nationale, 
cernée par des soldats, un nombre 
suffisant de députés avait réussi 
à voter une motion exigeant la 
levée de l’état d’exception. Sous 
la pression des élus, de milliers 
de manifestants et contraint par la 
Constitution, Yoon Suk Yeol avait 
dû obtempérer quelques heures 
après sa mesure choc.
Les avertissements des ministres
Selon un rapport du parquet 
consulté dimanche par l’Agence 
France-Presse (AFP), il avait 
ignoré les désaccords du premier 
ministre d’alors, du ministre des 
affaires étrangères et de celui 
des finances, Choi Sang-mok, 
actuellement président par intérim, 
avant d’annoncer sa décision à 
la télévision. Le 14 décembre, 
l’Assemblée nationale a adopté 
une motion de destitution contre 
M. Yoon, entraînant sa suspension 
immédiate. Il reste cependant 
officiellement le président 
titulaire en attendant que la Cour 
constitutionnelle se prononce sur 
cette destitution, d’ici à la mi-juin.
Yoon Suk Yeol a prévu de se 

présenter devant la Cour « pour 
donner son point de vue », a 
annoncé dimanche son avocat, Yoon 
Kab-keun, dans un communiqué, 
alors que la juridiction a fixé cinq 
audiences, entre le 14 janvier et le 
4 février. Ni Park Geun-hye ni Roh 
Moo-hyun, deux autres anciens 
présidents poursuivis, n’ont assisté 
à leurs procès. Mme Park a été 
destituée puis incarcérée en 2017 
tandis que M. Roh a pu achever son 
mandat après avoir obtenu gain de 
cause.
« Une force rebelle »
L’arrestation de M. Yoon serait 
une première pour un chef de 
l’Etat sud-coréen en exercice. Les 
enquêteurs ont toutefois dû quitter 
son domicile sans lui, vendredi, 
les gardes présidentiels ayant 
refusé de se plier à leur mandat. Le 
bureau d’enquête sur la corruption 
des hautes personnalités (CIO), 
a demandé samedi à Choi Sang-
mok d’ordonner au personnel 
chargé de la protection M. Yoon de 
coopérer. « Le service de sécurité 
présidentiel a violé la Constitution, 
devenant de fait une force rebelle 
», s’est indigné Park Chan-dae, 
chef de file des députés du Parti 
démocrate, principale force de 
l’opposition et groupe majoritaire 
dans l’Hémicycle.
Se plier au mandat « reviendrait à 

renoncer à nos devoirs », a quant 
à lui estimé dimanche Park Jong-
joon, chef de la garde présidentielle, 
tout en contestant la validité du 
document. Il a par ailleurs réfuté 
les allégations selon lesquelles son 
équipe serait devenue la « milice 
personnelle » de Yoon Suk Yeol.
L’équipe juridique de ce dernier 
avait déposé un recours auprès 
du tribunal central de Séoul pour 
contester le mandat, mais il a été 
rejeté, a annoncé la juridiction 
émettrice du document, ajoutant 
que les raisons ne pouvaient être 
révélées. L’équipe juridique de M. 
Yoon a, pour sa part, l’intention 
d’entamer d’autres procédures 
contre « ceux qui ont commis des 
actes illégaux », estimant que le 

chef du CIO, Oh Dong-woon, a 
tenté d’exécuter le mandat d’arrêt 
sans disposer de l’« autorité » 
nécessaire, selon Yoon Kab-keun.
La Corée du Sud ne cesse de 
continuer de s’enfoncer dans le 
chaos politique depuis le début 
de décembre, le premier président 
par intérim ayant, lui aussi, été 
destitué le 27 par les députés, 
qui l’accusaient d’entraver les 
procédures contre M. Yoon. 
Choi Sang-mok exerce depuis 
en tant que deuxième président 
intérimaire. Dans ce contexte, le 
chef de la diplomatie américaine 
Antony Blinken est attendu à Séoul, 
notamment pour un entretien prévu 
lundi avec son homologue, Cho 
Tae-yul.

Lundi 06 Janvier 2025

10 International Seybouse Times



N
A
TI
O
N
A
L

S
po
rt

S
po
rt

IN
TE

R
N
A
TI
O
N
A
L

Seybouse
Quotidien indépendant d’informations générales times

MANCHESTER CITY:
Savinho, le joli cadeau de Noël de Pep Guardiola

LIVERPOOL:
Arne Slot répond au Real Madrid 

pour Trent Alexander-Arnold

Diego Costa prépare son grand retour en Liga !

La mise au point du directeur 
sportif de la Juve sur la rumeur 

Zirkzee

Bennacer récolte le fruit de son labeur

ABDELHAK BENCHIKHA:
“Je n’aurais pas eu droit au même traitement 

si j’étais un coach étranger”

Le Milan AC s’est offert 
un derby en finale de la 
Supercoupe d’Italie face à 

son éternel voisin ennemi l’Inter. 
Cette finale qui se jouera demain 
à Riyad (Arabie Saoudite) a été 
acquise après une victoire sur la 
Juventus de Turin avant-hier soir 
2-1.
Titulaire pour la première fois 
depuis son retour de blessure, 
Ismaïl Bennacer a livré une 
prestation solide et était de loin 
l’élément le plus actif dans le 
milieu du terrain milanais, en 
touchant le maximum de ballons, 
se permettant même en seconde 
période un coup du Sombrero sur 
un adversaire turinois. Bennacer 
qui manque encore de rythme 
est sorti à la 54’. En enchainant 
les matchs, il va monter en 
puissance, prévoit-on.
Il est revenu à son meilleur 
niveau
Alors qu’il n’avait qu’une petite 
mi- temps dans les jambes 
dimanche passé contre l’AS 
Rome, en le titularisant à cette 
demi-finale contre la Juventus 
de Turin, le néo-coach des 
Rossoneri Sergio Conceiçao ne 
lui a offert de cadeau. L’ancien 
driver de FC Porto a remarqué 
que l’international algérien est 
revenu à son meilleur niveau, 
certes et c’était prévisible, il 
manque encore de rythme mais 

son implication dans le jeu et la 
vie du groupe en tant que taulier, 
sont autant d’arguments qui ont 
poussés Conceiçao à lui accorder 
d’emblée sa confiance. Il faut 
signaler qu’Ismaïl Bennacer 
est un élément qui joue un rôle 
important sur le terrain et dans 
le vestiaire milanais. S’il est 
épargné par les soucis de santé, 
il sera un joueur important lors 
de la deuxième partie de saison 
qui s’annonce palpitante pour le 
Milan AC qui joue sur plusieurs 
fronts, notamment en Ligue des 
champions où il postule à une 
qualification aux 1/8 finale.
Il agit en leader
Au coup de sifflet final de la 
rencontre contre la Juventus, 
alors que tous les Milanais 
célébraient cette belle victoire,  
Ismaïl Bennacer a improvisé 
une petite réunion avec ses 
coéquipiers au rond central  lors 
duquel, il a prononcé des mots 
forts. ‘’ Il faut se battre en finale 
pour la gagner’’, dira-t-il à ses 
coéquipiers qui seront rejoints 
par Sergio Conceiçao lequel a 
sans doute apprécié l’initiative 
de son milieu de terrain algérien. 
Quelques heures après, Bennacer 
a publié sur son compte X un 
message où d’abord il saluera 
la belle qualification de son 
équipe dans cette demi- finale 
de la Supercoupe d’Italie. ‘’ Une 

victoire acquise grâce aux efforts 
de tout le groupe’’, fait-il savoir. 
‘’ Une autre étape nous attend. 
C’est loin d’être fini’’, avertira-t-
il ses coéquipiers avant la grande 
finale de demain.
On évoque plus son départ
Avant son retour à la compétition 
cette semaine, dans la presse 
italienne, on parlait régulièrement  
de son départ du Milan AC cet 
hiver que de l’évolution de son 
état de santé. Loin de ce vacarme 
médiatique à propos de son 
avenir au club, Ismaïl Bennacer 
préparait sereinement  son retour 
à Doha. A Aspetar, il est pris 
en main par des préparateurs 

physiques qui lui concoctèrent 
un programme d’entrainement 
qui l’a aidé à faire des progrès 
rapides sur le plan physique. 
Des progrès qui ébahirent les 
Milanais lorsqu’il rejoignit le 
groupe début décembre. C’est 
un  Bennacer très affûté et avec 
un nouveau look (il a changé sa 
coupe de cheveux). Pour mieux 
illustrer ses changements assez 
visibles chez notre international, 
le quotidien à gros tirage en Italie 
la « Gazzetta delo Sport », a dans 
un article publié  avant la demi- 
finale contre la Juventus à propos 
de son retour à la compétition 
titrait : « Nouvel entraineur, 

nouveau rôle, nouveau look 
Milan espère un Bennacer ‘’ 
redécouvert’’ Ce titre de notre 
confrère transalpin signifie qu’il 
suscite beaucoup d’attente au 
Milan AC pour le reste de la 
saison. Désormais, plus personne 
ne parle de son départ du club cet 
hiver. Dire qu’il y a peu de temps, 
il était annoncé quasi  partant du 
Milan, on a finalement compris 
que le club ne peut se séparer 
d’un joueur très important, qui 
de surcroît n’a que 27 ans.

                   M.S.

L’attaquant 
hispano-brésilien 
pourrait bientôt 

revenir en Europe, dans un 
club où il a évolué par le 
passé…
Pour les plus jeunes d’entre 
vous, le nom de Diego 
Costa n’évoque peut-être 
pas grand-chose. Mais pour 
ceux qui ont déjà un petit 
peu de bouteille, l’attaquant 
hispano-brésilien est un 
visage bien connu du foot 
européen. Après avoir 
régalé l’Atlético de Madrid 
et Chelsea, et avoir défendu 
les couleurs de la sélection 

espagnole (24 sélections, 
10 buts), le natif de 
Lagarto a quitté l’Europe 
en 2021 puis a connu 
plusieurs clubs au Brésil, 
avec une petite parenthèse 
à Wolverhampton entre 
temps.
Mais depuis ce début 
d’année 2025 et la fin de 
son contrat avec Gremio, 
il est libre. Auteur d’un but 
et de deux passes décisives 
en quatorze rencontres de 
championnat sur l’année 
2024, Diego Costa est 
donc à la recherche d’un 
nouveau challenge. Selon 

divers médias brésiliens 
et espagnols, il pourrait 
même revenir dans un 
club où il a déjà joué par le 
passé.
Un retour en Liga
Ce n’est pas l’Atlético, 
ni même Chelsea, mais 
bien le Real Valladolid. Il 
avait effectivement joué 
la saison 2009/2010 avec 
l’équipe de Castille-et-
Leon, inscrivant 9 buts en 
36 rencontres, réalisant des 
prestations suffisamment 
bonnes pour être recruté 
par l’Atlético de Madrid. 
Aussi convoité par d’autres 

clubs au Brésil, le joueur 
de 36 ans souhaite revenir 
en Liga.
Son agent travaille donc 
déjà sur plusieurs pistes, 
dont celle menant à 
Valladolid, le club de 
Ronaldo Nazario qui 
devrait cependant bientôt 
être vendu par la légende 
du football brésilien. 
Lanterne rouge de la Liga, 
les Vallisoletanos sont en 
recherche de renforts pour 
sortir de la zone rouge et 
Costa pourrait bien venir 
leur donner un joli coup de 
main. Affaire à suivre…

Invité à réagir sur le mercato hivernal de 
la Juventus Turin, Cristiano Guintoli, 
l’actuel directeur sportif de la Vieille 

Dame, a profité de l’occasion pour faire 
une mise au point sur la rumeur Joshua 
Zirkzee. Annoncé dans le viseur turinois, 
le Néerlandais de 23 ans reste pour 
l’heure un joueur de Manchester United 
et la donne ne risque pas de changer à la 

lecture des propos du dirigeant turinois…
«Nous n’avons jamais discuté avec 
Manchester United à propos de Joshua 
Zirkzee. Je ne sais pas ce qui va se passer 
dans les prochaines semaines, Manchester 
United est occupé avec ses propres 
affaires. Nous sommes toujours attentifs 
à toutes les opportunités mais il n’y a rien 
pour le moment». Voilà qui est dit !

Après une première partie 
de saison un peu difficile, 
le petit prodige brésilien 

cartonne avec Manchester City.
L’été dernier, quand Savinho 
débarquait à Manchester City, 
beaucoup le présentaient déjà 
comme le futur leader offensif 
des Skyblues. Il faut dire que 
le petit prodige brésilien avait 
régalé tout le monde du côté 
de Girona, autre équipe du 
City Football Group, battant 
notamment des records de 
dribbles réussis et nous offrant 
des actions de grande classe. Il 
avait d’ailleurs fait des débuts 
très intéressants, avec plusieurs 
grosses prestations sur les 
premiers mois de compétition, 
avant de sombrer au fur et à 
mesure que la saison avançait.
Avec 17 rencontres de Premier 

League (dont 12 titularisations) 
pour 1 but et 5 passes décisives 
jusqu’ici, celui qui est déjà 
international A avec la Canarinha 
(11 sélections, 1 but) a aussi 
souffert de la mauvaise passe de 
son équipe, qui semble désormais 
oubliée avec ces deux succès de 
rang en Premier League pendant 

cette période de fêtes. Un retour 
en grâce - à confirmer sur la 
durée bien sûr - auquel celui qui 
a un jour appartenu à l’ESTAC 
n’est pas étranger…
Il est en feu !
Effectivement, il sort de trois 
grosses prestations. Face à 
Everton le 26 décembre, il avait 

déjà brillé malgré ce score de 
1-1, ayant réussi à faire des 
différences à plusieurs reprises 
face aux Toffees. Trois jours plus 
tard, sur la pelouse de Leicester, 
il a inscrit un but et délivré 
une passe décisive pour Erling 
Haaland, étant l’élément majeur 
de cette victoire 2-0. Puis, ce 
samedi, lors du large succès 
des Cityzens face à West Ham 
(4-1), il a terminé avec deux 
passes décisives au compteur. 
Deux semaines incroyables 
pour le Brésilien, qui a répondu 
positivement à la confiance 
accordée par Pep Guardiola, qui 
a notamment misé sur lui pour 
relancer l’équipe.
« Il a tout à prouver, et il est 
déterminé à le faire », résumait le 
coach catalan après la rencontre 
face aux Hammers, qui a tout de 

même ajouté qu’il avait encore 
des choses à améliorer, comme 
son agressivité. « Le talent 
est vraiment là. Il a très bien 
commencé et ça s’est un peu 
mal passé avec toute l’équipe. 
C’est normal pour un gars de 
son âge, mais il a une qualité 
exceptionnelle, donc c’est bien 
qu’il prenne confiance et qu’il 
fasse la différence », a pour sa 
part expliqué son coéquipier 
Kevin De Bruyne. Dans les 
médias anglais, le Brésilien est 
aussi encensé et désigné comme 
le principal artisan de cette fin de 
série négative des Skyblues. « 
Comment Savinho et ses éclats 
de talent ont relancé la puissance 
de Manchester City », titre par 
exemple The Independent.

On avait connu Arne Slot moins 
bavard. S’il avait souvent brillé 
par son mutisme au moment 

de commenter les rumeurs de transfert 
impliquant Mohamed Salah ou Trent 
Alexander-Arnold ces derniers jours, le 
technicien néerlandais n’a cette fois pas 
économisé ses mots. Interrogé sur le cas 
de l’Anglais, il s’est montré clair.
«Si c’est impossible qu’Arnold dise non 

au Real Madrid ? Je pense qu’il y avait un 
joueur à l’époque (Steven Gerrard) qu’ils 
auraient vraiment bien aimé avoir… mais 
il n’est pas venu. Et tu le connais mieux 
que moi, a-t-il répondu à un journaliste. 
Donc c’est déjà arrivé», rapporte le 
Liverpool Echo. Pour mémoire, Arnold 
arrivera en fin de contrat au mois de 
juin, et reste l’une des priorités du Real 
Madrid.

Vendredi dernier, 
Abdelhak Benchikha 
avait annoncé son 

départ du poste de coach de 
la JS Kabylie. Quelques jours 
après avoir quitté son poste à 
l’issue de la victoire en Coupe 
d’Algérie face à l’ES Guelma 
(2-0), Benchikha est revenu sur 
les raisons de son départ, tout 
en apportant plus de précisions 
sur cet événement qui a secoué 
le football algérien, au cours 
d’un entretien avec le média 
Compétition.
« C’est une accumulation de 
faits hostiles à mon égard. J’ai 
toujours accepté les critiques 
mais de là à attenter à mon 
honneur et ma dignité, ça je 
l’accepterai jamais. Ce qui s’est 
passé à Guelma était la goutte 
qui a fait déborder le vase. On 
ne m’a pas seulement insulté, 
mais on m’a craché dessus de 
surcroît. […] Ils me méprisent 
et je ne comprends pas pourquoi. 
Une chose est sûre, je n’aurais 
certainement pas eu droit au 
même traitement, si j’avais été un 
entraineur étranger. » Benchikha 
détaille l’incident survenu à la 
mi-temps, lorsque des supporters 
ont scandé « Benchikha dégage 

» et l’ont insulté violemment. 
Un moment décisif qui l’a blessé 
dans son honneur.
Malgré l’hostilité de certains 
supporters, ses joueurs ont tenté 
de le faire changer d’avis. « Je les 
ai réunis à la fin du match pour 
leur annoncer la nouvelle. Ils 
étaient surpris et à la fois déçus. 
Ils ont tenté de me faire changer 

d’avis. En vain. » Benchikha 
souligne les moments forts 
partagés avec eux et exprime sa 
tristesse pour le projet avorté, 
soulignant qu’il était bel et bien 
en train de construire « quelque 
chose sur la durée » avec ses 
hommes.
Un rejet de la démission par la 
direction

« La direction l’a rejetée. 
J’ai pris un café avec Hakim 
Medane qui a tenté de me faire 
revenir sur ma décision. Il m’a 
clairement signifié que si je 
partais, l’ensemble des dirigeants 
feraient de même. » Touché 
par cette marque de confiance, 
Benchikha a toutefois maintenu 
sa décision, qu’il qualifie de « 

mûrement réfléchie ».
« Vous pensez que je suis le type 
d’entraîneur à fuir la pression 
? C’est mal me connaître. J’ai 
tété la pression au biberon. » Le 
coach rejette fermement l’idée 
qu’il ait fui la pression, tout en 
évoquant son passé dans des 
clubs à forte pression tels que le 
CRB, le MCA, et le Raja.
Une décision douloureuse mais 
nécessaire
« J’ai été forcé à le faire, parce 
qu’on s’est acharnés contre 
moi. Rien ne pourrait satisfaire 
ces gens-là, même si je devais 
remporter la Coupe du monde. 
» Benchikha regrette l’hostilité 
de certains supporters et déplore 
les campagnes sur les réseaux 
sociaux.
« Je suis convaincu que la JSK 
ira loin et c’est tout le mal 
que je lui souhaite. » L’ancien 
sélectionneur de l’équipe 
d’Algérie conclut en remerciant 
les vrais supporters et dirigeants 
qui l’ont soutenu. Malgré les 
obstacles, il affirme partir avec le 
« sentiment du devoir accompli » 
et espère que l’équipe poursuivra 
sur la voie du succès.
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En Bref... Découvrez 5 fonctionnalités méconnues de 
Telegram pour améliorer vos conversations

à quoi ressemblent ces missiles que l’Ukraine 
va tester contre des drones russes ?

Un réseau de streaming sportif 
illégal d’ampleur international 
vient d’être démantelé. Il 
retransmettait de nombreuses 
rencontres, dont celles du foot 
français.

Les autorités à travers le monde 
ont semble-t-il décidé d’aller 
plus loin et plus fort depuis 
environ un an pour combattre 
plus efficacement le piratage du 
streaming sportif. En France, 
cela s’est traduit ces derniers 
mois par le blocage, grâce 
à la justice, de nombre de 
sites d’IPTV. Mais au niveau 
international, ça s’active aussi, 
avec la chute de réseaux géants. 
Et un nouveau mastodonte du 
genre vient de rendre gorge.

Un énorme réseau implanté au 
Vietnam démantelé

L’Alliance for Creativity and 
Entertainment (ACE) peut 
jubiler. C’est un gros coup qui 
vient d’être fait avec la fermeture 
d’un énorme réseau de sites web 
de streaming sportif illégal, dont 
le centre se trouvait à Hanoi, au 
Vietnam.

L›ensemble était affilié au 
site web Markkystreams, et 
comprenait au total 138 sites. 
Pour comprendre le poids 
du réseau qui vient d›être 
démantelé, l›ACE indique que 
les sites web fermés avaient 
globalement enregistré 812 
millions de visites sur les 12 
derniers mois. Il s›agit tout 
simplement du plus gros réseau 
jamais détruit grâce à l›action de 
l›ACE.

Les diffuseurs de la Ligue 1 
étaient eux aussi piratés

« Le démantèlement de ce réseau 
de piratage de programmes 
sportifs en direct de notoriété 
mondiale est une grande victoire 
dans notre campagne contre le 
piratage de programmes sportifs 
en direct, et fait suite à d’autres 
actions récentes menées avec 
succès par le CAE et les forces 
de l’ordre au Vietnam » s’est 
félicitée la vice-présidente 
exécutive, Larissa Knapp.

Telegram, la messagerie 
instantanée sécurisée, 
fourmille de 

fonctionnalités intéressantes. 
On partage avec vous nos 
meilleures astuces pour 
optimiser votre utilisation de cet 
outil.
Connue pour son niveau de 
sécurité élevé, la messagerie 
instantanée Telegram a 
séduit plus de 950 millions 
d’utilisateurs. Alors que son 
fondateur, Pavel Durov, est sous 
le coup de plusieurs accusations 
judiciaires, la plateforme a, 
en 2024, dépassé le milliard 
d’euros en chiffre d’affaires.
Telegram doit son succès à ses 
nombreuses fonctionnalités 
innovantes. Si vous avez envie 
d’optimiser votre expérience 
sur cet outil, voici 5 astuces qui 
devraient vous plaire.

1# Personnalisez votre 
expérience

Telegram offre de nombreuses 
possibilités de personnalisation. 
Par exemple, il est possible de 
créer des stickers personnalisés 
en :
Ouvrant une discussion ;
Cliquant sur l’icône en forme 
d’émoji ;
Swipant deux fois vers la 
gauche;

Cliquant sur le bouton « + » 
disponible dans la section des 
autocollants. Vous pourrez alors 
découper un sujet grâce à l›IA 
et le personnaliser avant de 
l›utiliser dans vos conversations.
Vous pouvez également modifier 
le thème d›une discussion 
spécifique en cliquant en haut 
à droite de l›écran sur les trois 
petits points et en allant dans le 
menu « Fond d›écran ».
Enfin, n›hésitez pas à modifier 
le son de vos notifications 
en cliquant sur les trois traits 
visibles en haut à gauche de 
l›écran au lancement de l›app 
et en vous rendant dans « 
Paramètres » > « Notifications 
et sons ». Il vous suffit alors de 
cliquer sur un type d›échange et 
d›appuyer sur la section « Son 

».
2# Masquez votre présence

Vous souhaitez que personne 
ne vous repère sur Telegram 
? Lancez l›app et cliquez sur 
les trois traits visibles en haut 
à gauche de l›écran. Rendez-
vous dans « Paramètres » > 
« Confidentialité et sécurité 
» > « Présence en ligne » 
et sélectionnez l›option « 
Personne ». Félicitations, vous 
êtes devenu invisible !

3# Verrouillez vos 
conversations

Saviez-vous qu›il était possible 
de définir un code pour empêcher 
les personnes indiscrètes de lire 
vos messages ? Repartez dans « 
Paramètres » > « Confidentialité 
et sécurité », mais cette fois-ci, 

cliquez sur « Code d›accès » et 
définissez un code à 4 chiffres.
4# Créez des messages vocaux 

ou vidéos à lecture unique
Enregistrer des messages 
vocaux ou des vidéos qui 
s›effacent après une première 
lecture ? C›est tout à fait 
possible sur Telegram. Pour 
utiliser cette fonctionnalité, 
ouvrez une conversation et 
cliquez sur l›icône en forme 
de micro ou de vidéo. Tout en 
restant appuyé, swipez vers le 
haut en direction du cadenas qui 
apparaît à l›écran. Vous verrez 
alors apparaître une icône en 
forme de « 1 ». Appuyez dessus 
et envoyez votre message.

5# Faites appel aux bots
Telegram est particulièrement 
apprécié pour ses bots, qui 
permettent l’envoi automatique 
de messages, d’images et 
d’autres éléments, mais aussi 
l’exécution de commandes. 
Il est même possible de jouer 
à des jeux. Pour y accéder, 
ouvrez l’appli, cliquez sur 
la loupe en haut à droite de 
l’écran, recherchez le nom d’un 
bot et cliquez sur « Démarrer 
» pour ouv+rir une nouvelle 
conversation. De nombreuses 
listes de bots sont disponibles 
sur le Web.

L’Ukraine compte se doter 
d’une nouvelle arme pour 
contrer les attaques de drones 
russes. Fabriqués en Estonie, 
ces missiles miniatures guidés 
par intelligence artificielle seront 
bientôt testés en conditions de 
combat réelles.
De nombreux pays testent 
différentes solutions de défense 
contre les drones, comme la 
Chine, l’Australie et même la 
France. La plupart utilisent 
des lasers, mais le constructeur 
estonien Frankenburg 
Technologies a décidé de 
prendre une autre approche, 
en construisant des missiles 
miniatures. Et la firme dispose 
de l’endroit rêvé pour tester sa 
technologie : l’Ukraine.
Après avoir utilisé de nombreux 
drones pour se défendre dès 
le début de l›invasion du pays 
par la Russie, l›Ukraine subit 
désormais de plus en plus 

d›attaques de drones russes, 
jusque dans sa capitale, Kyiv. 
Moscou a déployé 2 576 drones 
en novembre, contre 2 023 en 
octobre, et Poutine a annoncé 
en septembre son intention 
de multiplier la production de 
drones par dix.

Des missiles guidés par 
l’intelligence artificielle

Les nouveaux missiles estoniens 
sont guidés par l›intelligence 
artificielle, et peuvent cibler les 
drones de manière autonome 
jusqu›à deux kilomètres 
d›altitude. Le but du constructeur 
est de créer des missiles qui sont 
« dix fois moins chers et cent 
fois plus rapides à produire » que 
tout ce qui existe actuellement. 
Moscou utilise principalement 
des drones Shahed, originaire 
d›Iran, mais à présent fabriqués 
aussi en Russie.
Selon le média Defense News, 
ces drones volent désormais à 

plus basse altitude, entre deux 
et cinq kilomètres, afin d›éviter 
des systèmes de défense au 
sol. Frankenburg Technologies 
devrait tester son missile Mark 
1 en début d›année dans un lieu 
non spécifié en Ukraine, afin de 
confirmer ses performances dans 
des conditions de combat réelles.
Le constructeur devrait 
commencer la production à un 
rythme de plusieurs dizaines 

de missiles par semaine, puis 
passer à plusieurs centaines 
d›ici le troisième trimestre 2025. 
Frankenburg Technologies a 
aussi annoncé ouvrir un nouveau 
bureau au Royaume-Uni, où 
il compte investir 50 millions 
d›euros dans la recherche et 
développement autour des 
moteurs fusées à bas coût.
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La saison des rhumes 
bat son plein. C’est 
le moment de bien 

s’hydrater, se reposer, 
renouveler l’air intérieur 
régulièrement et laver son nez 
avec du sérum physiologique, 
un spray d’eau thermale ou 
d’eau de mer. Les symptômes 
du rhume disparaissent 
spontanément en 6-7 jours, 
voire moins avec cette boisson 
«anti rhume», mise au point par 
Barbara O’Neill, naturopathe 
de renommée internationale, 
éducatrice en bien-être 
et auteure de nombreux 
livres de remèdes naturels. 
Testée et approuvée par des 
milliers d’utilisateurs, cette 
recette est vite devenue 
virale sur les réseaux 

sociaux, popularisée par de 
nombreux comptes TikTok de 
naturopathes. C’est notamment 
grâce à sa simplicité et à 
sa rapidité de préparation. 
Chacun des ingrédients joue 
un rôle. L’ail est un puissant 
antibactérien, le gingembre 

est un antiviral naturel qui fait 
baisser la fièvre, le curcuma 
est un formidable expectorant 
qui favorise l’expulsion des 
sécrétions des bronches, le 
citron est riche en vitamine 
C et apporte de l’énergie et 
le miel adoucit une gorge 

irritée. Quant au poivre noir, 
c’est un 3-en-1 très apprécié 
en médecine ayurvédique car 
il renforce naturellement le 
système immunitaire grâce à sa 
teneur en vitamines, il atténue 
la congestion thoracique 
et nasale et il maximise 
les effets du curcuma.
La recette est simple : mixez 
deux gousses d’ail, un morceau 
de racine de gingembre (2-3 
cm), un morceau de racine 
de curcuma (ou une cuillère 
de curcuma en poudre), le jus 
d’un demi citron, une bonne 
cuillère de miel, une pincée de 
poivre et 20 cl d’eau chaude 
(pas bouillante pour ne pas 
détruire les propriétés curatives 
du miel). Ces ingrédients, une 
fois mixés, se transforment en 

un breuvage à la couleur dorée 
que la naturopathe appelle une 
«flu bomb», littéralement un 
«shot curatif anti rhume» qui 
soulage les symptômes gênants 
du rhume en 3 jours top chrono.

Le rhume peut être pénible 
à supporter mais il vaut 
mieux s’armer de patience et 
privilégier les remèdes naturels 
voire du paracétamol en cas de 
maux de tête. Dangereux, les 
médicaments vasoconstricteurs 
à base de pseudoéphédrine 
réputés pour déboucher 
rapidement le nez ont été placés 
sur ordonnance médicale par 
l’Agence du médicament. 
Si les symptômes du rhume 
persistent ou s’aggravent, il 
faut consulter un médecin. 

Top chrono, cette boisson vitaminée fait disparaître 
un rhume en 3 jours

Chaque année, les médecins 
disposent de nouvelles 
molécules et de nouvelles 

stratégies thérapeutiques pour 
mieux soigner le cancer du sein.
© New Africa - stock.adobe.com
Avec plus de 60 000 nouveaux 
cas par an en France, le cancer du 
sein est le cancer le plus fréquent 
chez la femme et la première 
cause de mortalité par cancer. 
Bien que son taux de survie soit 
favorable (88% à 5 ans), ce cancer 
représente un bouleversement 
dans la vie de milliers de patientes 
qui ont besoin d’être rassurées, 
notamment sur la prise en charge. 
«Chaque année, on a de nouvelles 
molécules ou de nouvelles 
stratégies qui nous permettent 
de mieux diagnostiquer et de 
mieux prendre en charge ces 
cancers. Au quotidien, on voit 
les fruits de ces recherches, leur 
application clinique est concrète 
et les patients en bénéficient en 
consultation. C’est extrêmement 
encourageant, souligne d’emblée 
le Dr Marie-Paule Sablin, 
cancérologue à l’Institut Curie. 
Les avancées au niveau des 
traitements sont considérables et 
palpables dans tous les groupes/
types de cancers du sein.» Quelles 
sont les dernières avancées 
en matière de traitements ? 
Quelles sont les nouvelles armes 
pour combattre le cancer du 
sein en France ? Est-ce que la 

chimiothérapie est le principal 
traitement ? Etat des lieux à date. 
70% des malades ont un cancer 
du sein hormonodépendant. 
Quand il est localisé, le traitement 
comprend généralement 
une chirurgie, généralement 
complétée par un ou plusieurs 
traitements (chimiothérapie, 
hormonothérapie, 
immunothérapie, thérapie 
ciblée) et d’une radiothérapie. 
«Actuellement, il y a deux 
stratégies que l’on est en train 
de développer : identifier 
grâce à des tests génomiques 
les patientes pour lesquelles 
on n’a pas besoin de proposer 
un traitement lourd (pas de 
chimiothérapie mais plutôt une 
hormonothérapie) et identifier les 
patientes à haut risque de récidive 
pour lesquelles on propose un 
traitement plus spécifique et 
important (chimiothérapie) ou 
des radiothérapies plus courtes 
pour éviter les rechutes», nous 
explique la cancérologue.
Pour les patientes en situation 
métastatique, le traitement 
de référence n’est plus 
la chimiothérapie, mais  
l’hormonothérapie associée à 
«une thérapie ciblée» qui va 
cibler spécifiquement le cycle 
cellulaire (processus continu 
de croissance et de division des 
cellules). L’hormonothérapie 
agit en bloquant les sécrétions 

hormonales ou en inhibant 
leur action pour d’empêcher 
la prolifération des cellules 
cancéreuses. Plusieurs 
traitements sont possibles : 
le traitement anti-œstrogène 
(Tamoxifène®), les inhibiteurs 
d’aromatase (Letrozole®, 
Anastrozole®, Exemestane®) 
généralement prescrits aux 
femmes ménopausées ou le 
blocage ovarien (ménopause 
artificielle) en complément du 
Tamoxifène® ou des inhibiteurs 
d’aromatase. Les chercheurs sont 
également en train de développer 
de nouvelles hormonothérapies, 
moins «lourdes» (moins 
d’effets secondaires typiques 
de la ménopause tels que les 
bouffées de chaleur, sécheresse 
vaginale, et prise de poids) 
et capables de contourner les 
résistances au traitement. «Elles 
ne sont pas encore utilisées en 
clinique mais elles font partie 
de pistes étudiées». «Parmi les 
thérapies ciblées, on a depuis 
2018 les inhibiteurs de CDK4, 
ce sont des molécules qui ont été 
développées pour aller inhiber 
des cibles qui jouent un rôle 
important dans la croissance 
tumorale», décrit la cancérologue.
Pour les cancers du sein triple 
négatif (environ 15% des cas), 
l’un des traitements de première 
intention est l’immunothérapie. 
L’enjeu de l’immunothérapie 

est de rétablir le fonctionnement 
du système immunitaire dont 
l’action est déjouée par les 
cellules tumorales. Soit on va 
booster le système immunitaire 
de la patiente, soit on va 
contrecarrer le message envoyé 
par les cellules tumorales 
au système immunitaire. 
«L’immunothérapie est associée 
à la chimiothérapie, ce qui 
donne de très bons résultats.» La 
chimiothérapie peut sinon être 
associée à une thérapie ciblée. 
«On dispose d’une nouvelle 
classe thérapeutique de thérapie 
ciblée qui sont les «anticorps 
drogue-conjugués» et qui permet 
d’améliorer le pronostic des 
patients», poursuit le Dr Sablin. 
Parmi eux, on a depuis 2021, 
une molécule qui s’appelle le 
Trodelvy®. «L’anticorps ainsi 

que la molécule de chimiothérapie 
vont aller à l’intérieur de la 
cellule tumorale. Une fois à 
l’intérieur, elles vont se séparer 
: la molécule de chimiothérapie 
va détruire les cellules tumorales. 
C’est une manière de cibler 
encore plus spécifiquement 
les cellules tumorales.»  
Pour les cancers du sein HER2 
(environ 15% des cas), la prise 
en charge est similaire à celle des 
cancers triple négatif comprenant 
une chimiothérapie et une 
thérapie ciblée. Le médicament 
utilisé est Enhertu®. «On a de 
très bons résultats. C’est une 
molécule indiquée actuellement 
en deuxième intention, mais des 
études sont en cours pour voir 
s’il est pertinent de l’indiquer 
en première intention», 
conclut notre interlocutrice. 

Comment on soigne le cancer du sein en 2025 ?
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L’enfance sous pression : Un 
phénomène sociétal alarmant

Dans une société où la 
performance est érigée 
en valeur suprême, 

nos enfants deviennent, parfois 
malgré nous, les otages d’une 
course effrénée vers l’excellence. 
Ce phénomène, qui prend racine 
dans l’anxiété parentale face à 
un avenir incertain, transforme 
progressivement la relation 
parent-enfant en un rapport 
manager-managé, avec des 
conséquences potentiellement 
dévastatrices sur le 
développement psychologique 
de nos jeunes.

Le paradoxe de la 
surprotection ambitieuse

Les parents d’aujourd’hui, 
souvent issus d’une génération 
ayant connu la compétition 
scolaire et professionnelle, 
projettent leurs propres 
angoisses sur leurs enfants. 
Cette projection se manifeste 
par une surveillance constante 
des résultats scolaires, une 
multiplication des activités 
extrascolaires, et une obsession 
pour la «réussite» dès le plus 
jeune âge. Paradoxalement, cette 

attitude, motivée par l’amour et 
le désir de protection, peut créer 
une pression contre-productive.
Les dangers cachés de la sur-

stimulation
L’agenda surchargé de nos 
enfants témoigne d’une volonté 
parentale de maximiser leur 
potentiel. Cours de musique, 
sport de haut niveau, soutien 
scolaire... Ces activités, bien 
qu’enrichissantes en soi, peuvent 
devenir un fardeau lorsqu’elles 
s’accumulent sans répit. Les 
experts en développement de 
l’enfant soulignent l’importance 
cruciale des moments de «vide», 
nécessaires à la créativité et à 

l’équilibre émotionnel.
La tyrannie de l’enfant idéal

Le mythe de l’enfant parfait, 
performant dans tous les 
domaines, constitue un horizon 
inatteignable qui génère 
frustration et sentiment d’échec. 
Cette quête impossible de la 
perfection peut conduire à :
- Une baisse de l’estime de soi
- Des troubles anxieux
-Un désengagement scolaire 
paradoxal
- Des difficultés relationnelles
Vers une parentalité 
bienveillante et équilibrée

Repenser le rôle parental

Il est crucial de distinguer 
le rôle de parent de celui 
de «parent d’élève». Cette 
distinction permet de 
préserver la relation affective 
fondamentale, indépendamment 
des performances scolaires. 
Les parents doivent rester des 
figures de soutien et non des 
évaluateurs permanents.
 Valoriser l’effort plutôt que 

le résultat
L’encouragement doit porter 
sur le processus d’apprentissage 
plutôt que sur la note finale. 
Cette approche développe la 
résilience et le goût de l’effort, 
qualités essentielles pour 
l’avenir.

Respecter le rythme de 
l’enfant

Chaque enfant se développe 
différemment. Accepter cette 
réalité permet de :
- Réduire la pression inutile
- Favoriser un développement 
harmonieux
- Préserver la confiance en soi
-Maintenir la motivation 
intrinsèque

 L’importance du «ne rien 
faire»

La société moderne a développé 

une aversion pour l’ennui. 
Pourtant, ces moments 
apparemment improductifs sont 
essentiels au développement de:
- L’imagination
- La créativité
- L’autonomie
- La capacité à se ressourcer
Vers un nouveau paradigme 

éducatif
L’enjeu actuel n’est pas 
d’abandonner toute ambition 
pour nos enfants, mais de 
repenser notre approche de 
la réussite. Une éducation 
équilibrée doit faire coexister 
encouragement et respect du 
rythme naturel de l’enfant. Les 
parents doivent apprendre à 
lâcher prise, à faire confiance, 
et à accepter que le chemin 
vers l’épanouissement n’est pas 
toujours linéaire.
La véritable performance 
parentale réside peut-être 
dans notre capacité à créer un 
environnement où nos enfants 
peuvent grandir, échouer, 
réussir, et surtout se construire 
sereinement, libérés du poids de 
nos propres angoisses.

Cette cuisinière est formelle : 
c’est ainsi qu’il faut régler son 
four pour faire croustiller la 
peau du poulet à coup sûr...

L’aile ou la cuisse ? C’est «la» 
question fatidique du dimanche. 
Celle que vous adressez à votre 
tablée affamée pendant que vous 
cherchez, couteau à la main, les 
jointures de votre poulet rôti. 
Si vos garnements se disputent 
toujours le blanc, vous préférez 
largement grignoter les pilons. 
Surtout lorsqu’ils sont bien 
juteux, drapés d’une peau ultra-

croustillante sous la dent.
Mais d’expérience, vous savez 
que faire croustiller la peau du 
poulet est tout sauf une mince 
affaire. Rarement aussi dorée 
que vous l’espéreriez, elle 
ressort parfois plus bouillie 
que grillée. Pour conjurer le 
sort, vous avez testé quasiment 
toutes les astuces de la Terre : 
badigeonner copieusement votre 
volaille d’huile, la masser avec 
du beurre ramolli avant de la 
fariner, ou encore la frotter avec 
un demi-citron (oui, c’est plus 

light). Avec, malheureusement, 
des résultats en demi-teinte. 
Ce n’est pourtant pas faute de 
border votre poulet avec amour, 
en l’arrosant régulièrement de 
son jus en cours de cuisson pour 
qu’il ne s’assèche pas et reste 
bien tendre à cœur…
Sur son blog, Virginie affirme 
avoir trouvé la technique de 
cuisson infaillible : «mon poulet 
est toujours croustillant à souhait 
! J›ai fait plusieurs tentatives et 

je vous la conseille vraiment, car 
elle garantit une peau parfaite et 
un intérieur moelleux». Si elle 
prend toujours soin d›essuyer sa 
volaille avec du papier absorbant 
(pour ôter tout excès d›humidité) 
et de l›enduire d›un mélange de 
beurre et d›huile, elle règle aussi 
son four d›une manière bien 
précise : «Pour cuire le poulet 
je mets sur position chaleur 
tournante + gril dans la moitié 
inférieure du four (donc pas 

tout en haut attention)». Et de 
préciser : «cela permet de bien 
cuire le poulet à l›intérieur et 
de rendre la peau croustillante». 
Vous ne pouvez pas activer 
simultanément les deux modes ? 
La cuisinière vous conseille alors 
de terminer la cuisson sous le gril 
durant les 10 dernières minutes, 
tout du moins si la peau ne vous 
paraît pas suffisamment dorée.

À noter que Virginie préchauffe 
toujours son four à 200 °C avant 
d›y placer sa volaille, dans un 
grand plat graissé d›un filet 
d›huile d›olive. Elle la retourne 
également à trois reprises durant 
la cuisson afin d›obtenir une 
coloration homogène : elle la 
cale d›abord sur une cuisse pour 
le premier quart-temps, puis sur 
l›autre pour le second quart-
temps, et enfin sur le dos jusqu›à 
la fin. Un protocole à suivre à la 
lettre pour croustiller de plaisir 
(et ne pas faire un four…).

Pour un poulet rôti bien croustillant, il faut régler 
son four de cette manière précise

La course à l’excellence
Quand l’ambition parentale étouffe l’épanouissement 

des enfants



Sara Boueche

Dans son dernier ouvrage 
«La première guerre 
d’Algérie : Histoire 

de conquête et de résistance, 
1830-1852», l’historien Alain 
Ruscio, spécialiste reconnu de 
l’histoire coloniale, apporte 
un éclairage nouveau sur 
une période cruciale mais 
souvent méconnue de l’histoire 
franco-algérienne. Cette 
publication simultanée aux 
Éditions La Découverte en 
France et aux Éditions Frantz 
Fanon en Algérie marque 
une étape importante dans la 
compréhension des origines du 
conflit colonial.

L’analyse de Ruscio révèle la 
complexité des motivations 
françaises derrière la conquête 
de 1830. Au-delà du prétexte 
diplomatique du «coup 
d’éventail», l’expansion 
coloniale française répondait à 
des impératifs géostratégiques 
majeurs, notamment la volonté 
de contrebalancer l’influence 
britannique en Méditerranée. 
Les justifications économiques 
et idéologiques, telles que 
l’exploitation des terres et la 
«mission civilisatrice», sont 
venues ultérieurement légitimer 
cette entreprise coloniale.

La période 1830-1852, qualifiée 
par l’auteur de «première 
guerre d’Algérie», se distingue 
par son intensité et sa durée. 
Pendant près de vingt ans, une 
armée française de 100.000 
hommes a mené une campagne 
de pacification particulièrement 
violente à travers le territoire 
algérien. Cette guerre, trois 
fois plus longue que le conflit 
d’indépendance du XXe siècle, 
a profondément marqué les 
relations franco-algériennes et 
posé les fondements du système 
colonial.

L’ouvrage met en lumière la 
figure emblématique de l’Émir 
Abdelkader, dont la résistance 
de quinze années face à 
l’armée française témoigne 
d’une remarquable capacité 
stratégique et intellectuelle. 
Son leadership a conjugué 
prouesses militaires et vision 
politique, jusqu’à sa reddition 
honorable en 1847, dans 
un contexte de lutte devenu 
intenable.

Ruscio souligne également le 
rôle paradoxal des intellectuels 
français des Lumières dans la 

justification du colonialisme. 
Leur adhésion à l’idéologie 
coloniale, tout en dénonçant 
certaines exactions, révèle la 
complexité du rapport entre 
universalisme et domination 
culturelle au XIXe siècle.

L’historien démontre comment 
cette période fondatrice a 
façonné durablement l’esprit 
colonial et racial en France. 
La persistance de certaines 
figures militaires controversées 
dans la mémoire collective 
française illustre la difficulté 
à porter un regard critique sur 
cette histoire. Malgré les efforts 
de certaines municipalités et 
historiens pour rectifier cette 
vision, le travail de mémoire 
reste un enjeu contemporain 
majeur.

L’ouvrage d’Alain Ruscio 
constitue ainsi une contribution 
essentielle à la compréhension 
des racines historiques des 
relations franco-algériennes 
actuelles. Il invite à un examen 
lucide de cette période cruciale, 
dépassant les polémiques pour 
établir une base historique 
solide, nécessaire à l’évolution 
du dialogue entre les deux 
nations.

Alain Ruscio : Un historien 
engagé dans l’étude du fait 

colonial

Alain Ruscio s’est imposé 
comme l’une des figures 
majeures de l’historiographie 
coloniale française 
contemporaine. Historien, 
chercheur et auteur prolifique, il 
a consacré sa carrière à l’étude 
approfondie des relations 
coloniales, particulièrement 
entre la France et ses anciennes 
colonies.

Formation et parcours 
académique

Docteur en histoire, Alain 
Ruscio s’est spécialisé dans 
l’étude des colonisations et 
décolonisations françaises. Sa 
thèse, soutenue à l’Université 
Paris-I Panthéon-Sorbonne, 
portait sur les communistes 
français et la guerre 
d’Indochine, marquant ainsi le 
début d’une carrière dédiée à 
l’analyse des conflits coloniaux.

Travaux et domaines de 
recherche

Son champ d’expertise couvre 
principalement trois aires 
géographiques : l’Algérie, 
l’Indochine et l’Afrique 

subsaharienne. Ses recherches 
se distinguent par une approche 
méthodologique rigoureuse, 
combinant l’analyse 
d’archives inédites et l’étude 
de témoignages directs. Il 
s’intéresse particulièrement 
aux aspects sociopolitiques et 
culturels de la colonisation, 
ainsi qu’aux mécanismes de 
construction des représentations 
coloniales.

Publications majeures

Auteur de plus de quinze 
ouvrages, ses publications les 
plus notables incluent :

- «La Première Guerre d’Algérie 
: Histoire de conquête et de 
résistance, 1830-1852» (2024)

-«Les communistes et l’Algérie 
: Des origines à la guerre 
d’indépendance, 1920-1962» 
(2019)

-«Y’a bon les colonies ? La 
France sarkozyste face à 
l’histoire coloniale» (2011)

-«La guerre française 
d’Indochine 1945-1954» 
(1992)

Contribution 
historiographique

La particularité du travail de 
Ruscio réside dans sa capacité 
à déconstruire les mythes 
entourant l’histoire coloniale 
française. Il s’attache à 
mettre en lumière les aspects 
méconnus ou délibérément 
occultés de cette histoire, tout 
en maintenant une rigueur 
scientifique exemplaire. 
Ses travaux ont notamment 
contribué à :

-La révision critique de 
l’historiographie coloniale 
traditionnelle

-L’analyse des mécanismes de 
domination coloniale

- L’étude des mouvements de 
résistance dans les territoires 
colonisés

- La compréhension des 
héritages coloniaux dans la 
France contemporaine

Engagement intellectuel

Au-delà de son travail 
d’historien, Ruscio se 
distingue par son engagement 
dans le débat public sur les 
questions mémorielles. Il 
participe régulièrement à des 
conférences, des colloques et 
des débats, contribuant ainsi à 
la diffusion des connaissances 
historiques auprès d’un large 

public. Il milite pour une 
reconnaissance objective 
des réalités historiques de la 
colonisation, sans tomber dans 
les écueils de la repentance ou 
du déni.

Impact sur l’historiographie 
contemporaine

Son influence sur 
l’historiographie 
contemporaine se manifeste à 
plusieurs niveaux :

-Le renouvellement des 
approches méthodologiques 
dans l’étude du fait colonial

-L’ouverture de nouveaux 
champs de recherche

- La formation d’une nouvelle 
génération d’historiens 
sensibilisés aux complexités de 
l’histoire coloniale

-La contribution au dialogue 
mémoriel franco-algérien

Méthodologie et approche

Sa démarche historique se 
caractérise par :

-Une utilisation extensive 
des archives françaises et 
étrangères

-Une attention particulière 
portée aux témoignages et 
sources orales

-Une analyse critique des 
documents officiels

-Une mise en perspective des 
événements dans leur contexte 

historique global

Reconnaissance académique

Son travail est reconnu tant 
dans le monde académique 
que dans la sphère publique. 
Il est régulièrement sollicité 
comme expert sur les questions 
coloniales et post-coloniales, 
et ses ouvrages font référence 
dans le domaine de l’histoire 
coloniale.

Perspectives actuelles

Aujourd’hui, Alain Ruscio 
continue d’enrichir le débat 
historiographique par ses 
publications et interventions. 
Son dernier ouvrage sur la 
première guerre d’Algérie 
illustre sa volonté constante 
d’explorer des aspects 
méconnus de l’histoire coloniale 
française, contribuant ainsi à 
une meilleure compréhension 
des enjeux contemporains liés à 
cet héritage historique.

À travers son œuvre, Alain 
Ruscio incarne une approche 
rigoureuse et engagée 
de l’histoire coloniale, 
privilégiant la recherche de 
la vérité historique tout en 
restant conscient des enjeux 
contemporains de ce travail 
de mémoire. Sa contribution 
à l’historiographie française 
demeure essentielle pour 
comprendre les complexités 
des relations post-coloniales 
actuelles.

La première Guerre d’Algérie (1830-1852) :Aux racines du colonialisme français
Une analyse historique révélatrice des fondements 

de la colonisation algérienne
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Dans les méandres du 
chaos libyen qui perdure 
depuis la chute de 

Mouammar Kadhafi en 2011, 
un autre drame se joue dans 
l’ombre : le pillage systématique 
du patrimoine archéologique du 
pays. Cette hémorragie culturelle, 
facilitée par l’instabilité politique 
et sécuritaire, transforme 
progressivement la Libye en 
plaque tournante du trafic 
d’antiquités en Méditerranée.

Un patrimoine millénaire 
menacé

La Libye, héritière des 
civilisations phéniciennes, 
grecques, romaines et byzantines, 
abrite sur son territoire des trésors 
archéologiques d’une valeur 
inestimable. Les sites de Leptis 
Magna, Sabratha et Cyrène, 
classés au patrimoine mondial 
de l’UNESCO, témoignent 
de cette richesse historique 
exceptionnelle. Cependant, 
depuis 2011, ces vestiges font 
l’objet d’un pillage organisé sans 
précédent.

 L’impact dévastateur du 
conflit

Le vide sécuritaire consécutif à 
l’effondrement de l’État libyen 
a créé des conditions idéales 
pour le développement du 
trafic d’antiquités. Les experts 
estiment que des milliers d’objets 
– statues, monnaies, céramiques, 

manuscrits – ont déjà quitté 
illégalement le territoire. Les 
réseaux criminels, profitant de 
la porosité des frontières et de 
la désorganisation des services 
de protection du patrimoine, ont 
établi des filières sophistiquées 
d’exportation vers l’Europe et le 
Moyen-Orient.

Un commerce lucratif aux 
ramifications internationales

Le marché noir des antiquités 
libyennes génère des profits 
considérables. Les objets volés 
transitent généralement par des 
pays tiers avant d’être introduits 
sur le marché légal de l’art via des 

documentations falsifiées. Les 
acheteurs, collectionneurs privés 
ou institutions peu scrupuleuses, 
alimentent une demande 
constante pour ces pièces au prix 
de l’histoire libyenne.

 La difficile protection du 
patrimoine

Face à cette situation alarmante, 
les efforts de protection se 
heurtent à de nombreux obstacles:
-La fragmentation politique du 
pays complique toute action 
coordonnée de protection du 
patrimoine
- Les moyens humains et financiers 
des services archéologiques sont 

drastiquement réduits
- La corruption et l’implication 
de certains responsables locaux 
facilitent le trafic
- L’absence de contrôle effectif 
sur de vastes zones du territoire 
rend la surveillance des sites 
impossible

Une mobilisation 
internationale insuffisante

Malgré les alertes répétées de 
l’UNESCO et d’organisations 
spécialisées comme l’ICOM 
(Conseil International 
des Musées), la réponse 
internationale reste timide. 

Les mesures de contrôle aux 
frontières et sur le marché de l’art 
demeurent insuffisantes pour 
endiguer ce trafic.

Perspectives et solutions
Pour préserver ce patrimoine 
menacé, plusieurs actions sont 
préconisées :
- Le renforcement de la 
coopération internationale en 
matière de lutte contre le trafic 
d’antiquités
- L’amélioration des systèmes de 
traçabilité des objets d’art sur le 
marché international
- La formation et l’équipement 
des services locaux de protection 
du patrimoine
- La sensibilisation des 
populations locales à 
l’importance de leur patrimoine 
culturel
Le pillage du patrimoine 
archéologique libyen illustre 
tragiquement comment 
l’instabilité politique peut 
conduire à une perte irrémédiable 
d’heritage culturel. Au-delà 
des enjeux économiques, c’est 
la mémoire collective d’une 
nation et de l’humanité qui 
s’efface progressivement. Sans 
une mobilisation internationale 
accrue et un retour à la stabilité 
en Libye, ce patrimoine 
millénaire risque de disparaître 
définitivement dans les circuits 
obscurs du marché noir.

La 9ème édition de Festival 
culturel et touristique de Ksar 
El-Mizane de la ville de  Djanet 
a pris fin vendredi dans la 
soirée, a-t-on appris samedi des 
organisateurs.
Organisée sous le slogan «El-
Mizane...porte de la civilisation et 
de l’humanité», la manifestation 
a été riche en activités reflétant 
la diversité culturelle et 
patrimoniale de la région, 
avec notamment un concours 
d’habits traditionnels qui a 
permis l’exposition de nombreux 
modèles confectionnés de 
manière à refléter l’authenticité 
et la richesse du patrimoine 
local, en plus d’un concours 
du meilleurs plat populaire 
local, ce qui a donné au public, 
en particulier aux touristes 
étrangers, l’occasion de goûter 
aux mets traditionnels de la 
région.

Une exposition de produits 
d’artisanat traditionnel a été 
également organisée, une 
occasion pour les artisans locaux 
de partager leur savoir faire et 
promouvoir leurs produits. Des 
jeux sportifs et traditionnels 
auxquels ont participé des 
concurrents de différentes 
tranches d’âge ont également été 
au programme du festival.
Les lauréats des concours ont 
été honorés lors de la cérémonie 
de clôture du Festival culturel et 
touristique du Ksar El-Mizane, 
qui a été rehaussée par la 
présence des autorités locales.
Le festival, organisé une semaine 
durant par des associations 
culturelles locales, a drainé de 
nombreux groupes de touristes 
nationaux et étrangers venus 
découvrir le patrimoine culturel 
local.

Le Patrimoine pillé 
La Libye, nouveau carrefour du trafic d’Antiquités

Djanet 
clôture de la 9ème édition du Festival culturel 

et touristique de Ksar El-Mizane
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Triste révélation pour la 
Couronne britannique. 
Un proche de William et 

Harry fait partie des victimes de 
l’attaque terroriste qui a eu lieu 
lors du réveillon de la Saint-Syl-
vestre à la Nouvelle-Orléans. 
Voici ce que l’on sait.

C’est une tragique nouvelle 
qu’annonce The Sun, ce 4 jan-
vier. Un proche de William 
et Harry figure parmi les vic-
times de l’attaque terroriste qui 
a frappé la Nouvelle-Orléans 
(Louisiane, États-Unis), le soir 
du réveillon du Nouvel An. 
Parmi les quatorze victimes, 
dont beaucoup n’avaient même 
pas la trentaine, un nom retient 
l’attention : Edward Pettifer, 
31 ans. Il était connu de la cou-
ronne comme étant le beau-fils 
de Tiggy Legge-Bourke, qui fut 
la nounou de William et Harry 
entre 1993 et 1999. Elle a aus-

si été un point d’ancrage pour 
les deux enfants après le décès 
de la princesse Diana en 1997. 
Depuis, les princes ont gardé 
contact avec celle qui fut, pour 
eux, une «seconde maman».

Edward Pettifer est né de l’union 
de Camilla Wyatt et du consul-
tant en sécurité Charles Pettifer. 

Tiggy Legge-Bourke était déjà la 
marraine d’Edward, car elle était 
une proche amie de Charles Pet-
tifer avant que leur relation évo-
lue et qu’ils se marient en 1999. 
Le couple a ensuite accueilli 
Tom, 22 ans, et Fred, 23 ans. 
Charles III aurait exprimé une 
«profonde tristesse» à l’annonce 

du décès d’Edward Pettifer. Le 
roi et la nounou ont souvent été 
aperçus ensemble lorsqu’elle 
côtoyait la famille royale, qui la 
considérait comme étant d’une 
aide précieuse. Charles III aurait 
alors pris contact avec la famille 
du jeune homme, qui se trouvait 
en Louisiane avec des amis au 
moment du drame.

Tiggy Legge-Bourke, l’enne-
mie jurée de Diana ?

Si les deux princes Harry et 
William étaient très proches de 
Tiggy Legge-Bourke, ce n’était 
pas le cas de Diana. Dans ses 
mémoires, Le Suppléant, Harry 
a glissé une confidence sur les 
sentiments de sa maman envers 
sa «nanny préférée». Il se sou-
vient : «À ses yeux, Tiggy n’était 
pas une nanny mais une rivale. Il 
est de notoriété publique qu’elle 
la soupçonnait de se préparer à 
prendre sa place (Maman consi-

dérait-elle Tiggy comme sa 
Suppléante à elle ?)» Difficile 
d’accepter, pour celle qui avait 
divorcé de Charles III en 1992, 
qu’une autre femme vive avec 
ses fils en son absence. Ce qui 
semble avoir été plus facile à 
vivre pour Harry : «Chaque fois 
que Tiggy me serrait dans ses 
bras ou me caressait la tête, j’au-
rais dû, en toute logique, éprou-
ver une pointe de culpabilité, me 
faire l’effet d’un traître. Mais je 
n’ai aucun souvenir d’avoir ja-
mais ressenti cela.” Pendant des 
années, Tiggy Legge-Bourke a 
donc été le roc des deux princes 
qui, nul doute, ont dû être dévas-
tés par le décès de son beau-fils, 
Edward Pettifer.

Dès le mois de juillet prochain, 
George, Charlotte et Louis, 
qui sont très proches, ne pour-
ront plus voyager ensemble. 
Voici la raison de ce grand 
changement pour les enfants 
du prince William et de Kate 
Middleton...

Il va y avoir du changement 
dans les habitudes de la famille 
royale britannique ! Comme 
le rapportent nos confrères de 
l’Express , dès le mois de juil-
let prochain, George, Charlotte 
et Louis ne seront plus autorisés 
à voyager ensemble. La raison ? 
Le 22 juillet 2025, l’aîné de la 
fratrie, qui est deuxième dans 

l’ordre de succession au trône, 
fêtera ses 12 ans. À cet âge, une 
règle, qui existe depuis de nom-
breuses décennies, rentrera alors 
en vigueur. Afin de protéger la 
lignée royale en cas d’accident 
imprévu, le cousin d’Archie et 
Lilibet ne pourra plus voyager 
dans le même avion ou hélicop-
tère que sa sœur, la princesse 
Charlotte ainsi que son frère le 
prince Louis.

Et ce n’est pas tout ! Le prince 
George, qui deviendra sûrement 
roi d’Angleterre un jour, ne pour-
ra plus non plus se déplacer aux 
côtés de son père le prince Wil-
liam, qui est quant à lui 1er dans 

l’ordre de succession au trône. 

S’il n’est pas question de déro-

ger à cette règle royale, en cas de 

circonstances extraordinaires et 

avec l’autorisation explicite du 
roi Charles III, il pourrait y avoir 
des exceptions. Graham Laurie, 
un ancien pilote royal du souve-
rain a confié à nos confrères de 
l’Express : «Nous avons piloté 
tous les quatre : le prince, la 
princesse, le prince William et 
le prince Harry, jusqu’à ce que 
le prince William ait 12 ans». 
Avant de préciser : «Après cela, 
il devait avoir un avion séparé 
et nous ne pouvions faire voler 
les quatre ensemble quand ils 
étaient jeunes [William et Harry, 
NDLR] qu’avec l’autorisation 
écrite de Sa Majesté».

Le Centre Pompidou à Paris a 
accueilli environ 3,2 millions 
de visiteurs en 2024, enregis-
trant ainsi une hausse de 22 % 
sur un an. Le musée d’art mo-

derne, qui fermera ses portes 
cette année en vue d’une vaste 
rénovation sur une période de 
cinq ans, a indiqué jeudi ce 
chiffre.

Dans un communiqué, le mu-
sée a attribué cette hausse à « 
des temps forts qui ont jalonné 
2024 ».

Plus de 390 000 visiteurs ont 
ainsi découvert la rétrospective 
consacrée à Brancusi, considéré 
comme le père de la sculpture 
moderne.

Depuis septembre, quelque 512 
000 personnes ont également 
déambulé dans l’exposition « 
Surréalisme », qui célèbre le 
centenaire du mouvement né 
avec le Manifeste d’André Bre-
ton. Elle reste d’ailleurs visible 
jusqu’au 13 janvier.

D’autres événements culturels 
ont également incité le public 
à pousser les portes du musée, 
comme « La BD à tous les 

étages » et ses différentes décli-
naisons, ou l’hommage rendu 
au réalisateur thaïlandais Api-
chatpong Weerasethakul (lau-
réat d’une Palme d’or à Cannes 
en 2010) à travers ses films, une 
exposition dédiée et une perfor-
mance en réalité augmentée, a 
précisé le Centre Pompidou.

L’innovation numérique, à tra-
vers les contenus en ligne ou 
des dispositifs d’intelligence 
artificielle pour accompagner 
les visiteurs, comme dans l’ex-
position « Brancusi », a ren-
forcé l’attractivité du lieu, a-t-il 
estimé.

La semaine prochaine, ce sont 
les musées parisiens, comme le 
Louvre et Orsay, qui doivent à 
leur tour dévoiler leurs chiffres 

de fréquentation pour 2024.

Quant au Centre Pompidou, 
également appelé Beaubourg, 
l’année 2025 s’annonce mar-
quée par le prologue d’un vaste 
chantier, dont le coût est estimé 
à 262 millions d’euros pour 
l’État.

Inauguré en 1977, il doit fermer 
progressivement entre mars et 
septembre 2030 pour des tra-
vaux de désamiantage et de 
rénovation en profondeur.

Pendant ces cinq années de fer-
meture, il est prévu que la col-
lection et la programmation du 
Centre Pompidou circulent dans 
d’autres institutions culturelles, 
en France et dans le monde.

un proche de William et Harry décédé dans l’attaque
 de la Nouvelle-Orléans

George, Charlotte et Louis 
pourquoi ils ne pourront plus voyager ensemble dès le mois 

de juillet

Le Centre Pompidou a accueilli 22 % de visiteurs en plus en 2024



Ces dernières années, l’essor 
fulgurant des réseaux 
sociaux, en particulier 

TikTok, a profondément modifié 
le paysage médiatique et culturel 
algérien. Si ces plateformes 
offrent de nouvelles opportunités 
d’expression, elles soulèvent 
également des inquiétudes 
quant à leur influence sur les 
valeurs traditionnelles et les 
comportements sociaux. Un 
phénomène particulièrement 
notable est la banalisation 
apparente de contenus jugés 
vulgaires ou inappropriés 
par une partie de la société 
algérienne. Des vidéos mettant 
en scène un langage cru, des 
danses suggestives ou des 
comportements provocateurs 
gagnent en popularité, surtout 
auprès des jeunes utilisateurs. 
Cette évolution suscite un débat 
animé. Certains y voient une 
libération bienvenue des mœurs, 
permettant d’aborder plus 
ouvertement des sujets autrefois 
tabous. D’autres, en revanche, 
s’inquiètent d’une perte des 
valeurs morales et d’une 
influence néfaste sur la jeunesse. 

Il est important de noter que ce 
phénomène n’est pas approprié 
aux valeurs de l’Algérie, mais 
s’observe dans de nombreux 
pays confrontés à l’influence 
grandissante des réseaux sociaux. 
Cependant, dans le contexte 
algérien, il prend une dimension 
particulière en raison du 
contraste parfois marqué avec les 
normes sociales traditionnelles. 
Face à cette situation, différentes 
réactions émergent. Des voix 
s’élèvent pour demander un 
meilleur contrôle des contenus en 
ligne, tandis que d’autres plaident 
pour une éducation renforcée 
aux médias numériques. Le défi 
consiste à trouver un équilibre 
entre liberté d’expression 
et préservation des valeurs 

sociétales.
En effet, Le format court de 
TikTok, avec ses vidéos de 15 à 
60 secondes, a créé un nouveau 
paradigme dans la création 
de contenu en Algérie. Cette 
brièveté pousse les utilisateurs 
à rechercher l’impact immédiat, 
souvent au détriment de la 
substance.
La quête effrénée de visibilité
De nombreux utilisateurs 
algériens semblent prêts à 
franchir les limites de la décence 
pour gagner en notoriété. On 
observe une surenchère dans les 
comportements provocateurs : 
danses suggestives, tenues osées, 
mises en scène controversées. 
Cette tendance heurte la 
sensibilité d’une partie de la 

population attachée aux valeurs 
traditionnelles. 
L’appât du gain
Au-delà de la simple notoriété, 
l’aspect financier joue un 
rôle crucial. TikTok offre des 
possibilités de monétisation 
qui incitent certains créateurs à 
privilégier le sensationnel sur 
l’éthique. Des contenus de plus en 
plus osés apparaissent, repoussant 
les limites de l’acceptable dans le 
contexte socioculturel algérien. 
La vulgarité comme norme
 Les commentaires sous les vidéos 
reflètent souvent cette dérive. 
Un langage cru, des remarques 
déplacées et des échanges 
agressifs deviennent monnaie 
courante. Cette banalisation de 
la vulgarité inquiète parents et 
éducateurs, craignant son impact 
sur le développement social et 
émotionnel des jeunes. 
L’image de soi sacrifiée
 Pour plaire et obtenir des likes, 
certains utilisateurs n’hésitent pas 
à s’exposer de manière excessive. 
Cette surexposition peut avoir 
des conséquences néfastes sur 
l’estime de soi et la perception 
de son image, particulièrement 
chez les adolescents en pleine 

construction identitaire.
Le défi de la modération
 Face à ce phénomène, la 
modération des contenus pose 
un véritable défi. TikTok peine à 
filtrer efficacement les contenus 
inappropriés, d’autant plus que 
les normes de ce qui est considéré 
comme «vulgaire» peuvent varier 
selon les contextes culturels.
Impact sociétal
Cette évolution rapide des 
comportements en ligne crée des 
tensions intergénérationnelles 
et soulève des questions sur 
l’évolution des valeurs dans la 
société algérienne. Le fossé se 
creuse entre une jeunesse avide 
de liberté d’expression et des 
générations plus âgées attachées 
à des codes sociaux plus 
conservateurs.
 En conclusion, l’impact des 
réseaux sociaux sur les mœurs en 
Algérie est un sujet complexe qui 
mérite une réflexion approfondie. 
Il soulève des questions 
importantes sur l’évolution de 
la société, le rôle des nouvelles 
technologies et la manière dont 
une culture peut s’adapter tout en 
préservant son identité.

Le bilan des opérations 
menées par les forces 
de l’ordre au cours 

de ces derniers jours est 
particulièrement lourd. La 
gendarmerie a procédé à 
de nombreuses saisies de 
stupéfiants et ont démantelé 
plusieurs réseaux de trafic 
impliqués dans l’orpaillage 
illégal, entre autres activités 
criminelles.
Cette semaine, pas moins de 33 
trafiquants de drogue ont été 
arrêtés, avec 2 quintaux et 34 
kilogrammes de kif traité saisis 
par la gendarmerie nationale, 
près de la frontière avec le 
Maroc. Cette opération, qui 
s’est également soldée par la 
confiscation d’armes lourdes et 
la neutralisation de réseaux de 
contrebande actifs sur tout le 
territoire algérien, a mobilisé les 
forces de sécurité sur plusieurs 
fronts.
Par ailleurs, près de 2,5 millions 
de comprimés psychotropes 
ont été interceptés, marquant 
un record pour les autorités. 
De plus, plusieurs wilayas du 
sud du pays ont été le théâtre 
d’importantes d’opérations 
d’orpaillage illégal. On vous dit 
tout sur ces coups de filet !
Trafic de psychotropes à la 

frontière Algérie-Maroc : des 
chiffres alarmants
Récemment, la gendarmerie 
nationale a intercepté une 
quantité massive d’environ 
2.460.875 comprimés de 
substances psychotropes. Un 
chiffre alarmant qui témoigne 
de l’ampleur de ce fléau, qui 
ne cesse de prendre du terrain 
en Algérie. Par ailleurs, une 
saisie record de kif traité a été 
enregistrée.
Au niveau de la frontière ouest 
avec le Maroc, une zone souvent 
exploitée par les trafiquants, 
les autorités ont démantelé un 

réseau de 33 individus essayant 
de faire entrer 2 quintaux et 
34 kg de kif traité. De plus, ces 
trafiquants étaient armés de 3 
fusils mitrailleurs de type FMPK 
et 2 pistolets mitrailleurs de type 
Kalachnikov, que les forces de 
l’ordre ont immédiatement saisi.
Orpaillage illégal : des saisies 
impressionnantes de matériel et 
d’or brut
Une autre activité illicite se 
répond dans les régions minières 
du sud algérien : le trafic de l’or. 
En effet, Tamanrasset, Bordj 
Badji Mokhtar, In Guezzam et 
Illizi. Sont souvent touchées par 

les activités d’orpaillage illégal. 
Cette semaine, la gendarmerie a 
interpelé un réseau géant de 457 
trafiquants. En outre, lors de 
cette opération, les autorités ont 
mis la main sur de nombreux 
moyens, dont :
•	 Des quantités 
significatives d’or brut et de 
pierres précieuses ; 
•	 4 détecteurs de métaux 
;
•	 296 générateurs 
électriques ;
•	 59 véhicules ;
•	 212 marteaux-piqueurs 
;

Opération anti-contrebande : 
plusieurs arrestations et saisies 
importantes
Les autorités doublent d’efforts 
pour la lutte contre le commerce 
illicite pour assurer la sécurité 
des citoyens et protéger les 
frontières. Cela a permis 
l’arrestation de 25 individus 
impliqués dans des opérations 
de contrebande. Parmi les objets 
saisis figurent :
•	 12 fusils de chasse et 2 
pistolets automatiques ;
•	 41.340 litres de 
carburant ;
•	 128 quintaux de tabac ;
•	 29 tonnes de denrées 
alimentaires destinées à la 
contrebande ;
Ces produits, souvent destinés 
au marché noir, alimentent les 
commerces clandestins liés à 
d’autres activités criminelles.
Par ailleurs, les flux migratoires 
irréguliers ne cessent 
d’augmenter. Cette semaine, 
les forces de l’ordre ont 
secouru en mer 7 personnes. 
Alors qu’elles tentaient une 
traversée périlleuse sur des 
embarcations de fortune. Par 
ailleurs, elles ont interpelé 
44 migrants clandestins de 
diverses nationalités à travers le 
territoire national.
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